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LE DAUPHIN.
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A PARIS,

Chez M i c h bi Brunit, Gra«4'$allç

du Palais i au MçitiíiS UlftWa



ON donnera toujours nn Volume

nouveau du Mercure Galant le

premier jour de chaque Mois , & on le

vendra Trente fols relié en Veau Sc

Vingt- cinq fols cn. Parchemin.

A PARIS,

Chez G. DE LUYNE , au Palais, dans

la Salle des Merciers , à la Justice.

.T. GIRARD.au Palais,dansla Grande

Salle t à l'Envie.

Et M IGHEL B RUNET, Grand'SalIc

du Palais , au Mercure Galant. *

M. DC. XCIV.

Avts Privilege d»

l -
s' ——— . ,
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AVIS. •

Velques prieres qu'on ait

manquer toûjours. Cela est cause

quily a de temps en temps quelques-

tins de ces Memoires dont on ne se

peut servir. On reitere la mefmc

priere de bien êetire ces noms , ett

forte qu'on ne s'y puisse tromper. Ott

ne pend aucun argent pour les Me*

moires , & Von employera tous les

bons Ouvrages à leur tour ^pourvà

qu'ils ne desobligent personne , &

qu'U riy ait rien de liceniieux. On

y^/faites jusqu'à present de bien

'ecrire lesnoms de Famille employe^

dans les Memoires qu'on envoyé

pour ce Mercure , on ne laissepas d*y

Aij



A V I S.

frieseukment ceux qui les envoyent^

& sur tous ceux qui riécrivent que

four faire employer leurs noms dans

rarticle des Enigmes , d'affranchir

leurs Lettres de port, s'ils veulent

qu'onfasse ce qu'ils demandent. C'est

fort peu de chose pour chaque parti,

culier , & le tout ensemble est beau

coup pour un Libraire.

Le sieur Brunet, qui debite pre.

fentement le Mercurera rètably les

choses de maniere qu'il est toujours

imprimé au commencement de cha

que mois. Ilavertit qu'à fégardde s

Envois qui se font à la Campagne ,

il fera partir les paquets de ceux qui

le chargeront de les envoyer avant

que l'on commence à -vendre icy le

Mercure. Comme cespaquetsseront

plusieurs jours en chemin , Paris ne

laissera pas d'avoir le Mercure



avis:

hng-temps avant qu'il soit arrive

dans les Villes éloignées , mais auflì

les Villes ne le recevront fatfitard

-qu'elles faisoient auparavant. Ceux

quise lefont envoyerpar leurs Amis

fans en charger ledit Brunet-^ s'ex

posent à le recevoir toujours fort

tard par deux raisons. La premiere,

parce que ces Amis n ont pas foin de

le venir prendrefi-tbt qu'il estìmpri-

mé , outre quillesera toujours quel

ques jours avant qùon en fasse le

debit ; Vautre , que ne Renvoyant

qu après qu'ils tont leu^ eux & quel

ques autres 'a qui ils le prefîent , ils

rejettent la faute du retardement

fur le Libraire , en disant que la

vente rien a commencé que fort

avant dans le mois. On évitera ce

retardement par la voye dudit Sieur

Brunet) fuis qu'ilfi charge defaire

Aiij
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les paquets luy-mesme & de lesfaire

porter k la poste ou aux Mesiagers

fans nul interest , tantpour les Par

ticuliers que pour les Libraires de

Province , qui luy auront donné leur

adresse. Ilfera la me[me chose gene

ralement de tous les Livres nou

veaux qu'on luy demandera , soit

qu'il les debite , ou qu'ils appartien

nent à d'autres Libraires , fans en

frendre pour cela davantage que le

frix fixe par les Libraires qui les

vendront. Quand il se rencontrera

qu'on demandera cet Livres À lafin

du mois , on les joindra au Mercure^

afin de n'en faire qu'un mefme pa

quet. Tout cela sera execute avec

une exaflitude dont on aura lieu

À'estte content.
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E ne sçaurois com

mencer ma Lettre

d'une, maniere plus

agreable pour vous , qu'en

vous faiíànt.part decelleque

lc Pere Mourgues , Jésuite,

a depuis peu écrite à M',

A iiij
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Guyonnet de Vertron. Je suis

fort certain que la matiere se

ra de vôtre goust. Voîcy cette

Lettre.

V'Ous travailles, CMon-

sieur t au Portrait dit Roy.

Je vous avoue que cela me pa-

roijl enrayant: J'ay doutéjusques

icy que l'on pust peindre nostre

Auguste Monarque\foit avec des

couleurs ,soit mejme avecdes pA'

rôles. Les Peintres Jçavent bien

que tout tient du mouvement&

de ¥esprit dans cette heroïque

physionomie; le Pinceau riattra

pe point cela. 'Une Plume sera

plus heureuse j mais prene% garde
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encore ; 'vous fere% un Eloge au

lieu d'un Portrait. Il est malaisé

d'estre moderéfur les qualites de

ce Corps & de cette Âme. Il me

semble quefes traits &ses vertus

nefont pas comme ce qu'on trouve

dans les autres hommes. On est

trop touché aujjt-toft que Iony

pense , on répandfur le papier ce

que l'onsent avec ceque l'on voit,

& dejlors ce n'est plus peindre 3

c'est louer. Mais quand vout

pourrie^faire taire vofbrc cœurì

je vous assure que la Posterité,

( car vous travaille^ pour la

Posterité) vous croira toujours

extasié de vostre ohjet. Vous ne.
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pouvez^ dire les choses que comme

elles font , (y il vous arrivera de

pardijìre flateur , quand vous

n'aure^ esté que naïf. Il pourra

mejme a) river que vous endire^

trop peu pour ce ficele, & trop

pour les Jïeclesfuivans Croye%

moyi MonsieurReformais cefera

une veritable affaire que d'avoir

à parler du Roy. L'idèe de ce ft.

blime merite a pris le desus fur

toutes.les expressions , que ladmi.

ration mejmefournit ; l'Eloquen

ce eftà bout,chacunen penseplus

que l'on né luy en peut dire avec

les paroles les pluspathetiques. II

j a plusieurs années que ce merite
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est complet. LOUIS LE

GRAND fournira chaque

Jour de nouvelles choses ymais non

de plus glorieuses , parce que fa

gloire est kson comble. Ces Heros

estoient bien plus commodes pour

estre loties 3 .qui croijsoient en

gloirejusqu'à la fin de leurs jours,

&dont la vertu avoitses âges ,

ainsi que tout le reste; leurs Por*

traits estoient toujours nouveaux,

toujours dijferens. Quoy qu'il

enJbit , je vous prie, Monsieur,

de me communiquer ce difficile

Portrait du tíeros du fiécle , où

four meservir de vos termes , de

/'Homme Immortel , O* dtt
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plus Grand des Grands , dont t

vous ave^fì bien prouve lagran

deursuprême dans cet admirable «

Parallele de Sa Majesté avec

les Princes qui ont eu ce glorieux

surnom. Je conservera^ ce Por

trait encore plus précieusement

que ce beau Tableau , dont il vous

plût àe recompenser quelques Vers,

que vous fîtes valoir à votre gre.

Votre cœur a paru dans le premier

present , votre efyrit éclatera dans

lefécond y car je ne vous ay parlé

dés difficulte^ que je vois à votre

dessein^quepour vousfaire connoi-

tre commentje fuispreparéà admU

îerla maniere glorieuse, dom vous
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l'-aure^ executé. Croyez qu'on

ne peut rien ajouter à la parfaite

estime A'veç laquelle jesuis , &c.

LE P O UTR AI T

DU ROY.

Par Monsieur de Venron.

JE ne marresteray point aux

qualitez du corps 3 qui ré

pondent à celles de lame de

nostre Auguste Monarque.

Son air martial & heureux,

son port majestueux & libre ,

son geste noble & modeste,

sa taille riche & dégagée ,

toutes ces marques exterieu
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res,qui sont les moindres de

ses * perfections , le feroient

reconnóîire pour Roy, quand

on n'auroit. jamais eu le bon

heur de le voir -, car enfin ce

n'est ny la magnificence de

ses habits, ny la foule deses

Courtisans, qui le distinguent

de ses Sujets. Ses manieres

Royales & sa mine relevée

font fa distinction & son or

nement. Quoique son regard

soit fier , cette fierté nean

moins est temperée d'une

certaine douceur, qui permet

qu'on le considere à travers

les changemens qui arrivent



GALANT,

dans les affaires. Comme il '

n'en arrive point dans son

ame , il n'en paroiít aucun

sur son viíàge. La couleur de

ion teint vive & brune (mar

que de son humeur guerrie

re ) est une teinture qu'il a

prise dans Ces Campagnes

glorieuíes expoié aux ar

deurs du Soleil , mais que dis-

je ? 11 est luy,même le Soleil

de la France , & lors qu'il ne

prend pas soin de cacher tous

ion éclat, on ne peut soute

nir le brillant de íès yeux,

qui sont autant de perçans

rayons.
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Les Ambassadeurs des Na

tions les plus éloignées ont

esté éblouis de fa presence ,

charmez de ses bornez-, com

blez de ies faveurs. Tous ont

avoué que LOUIS LE

GRAND avoit quelque

choie de plus qu'humain -, &

les hommages qu'ils ont ren

dus à son Auguste Majesté,

leûr ont donné une jòye ex

trême , à la vûë du plus bel

astre qui soit au monde. On

ne doit pas s étonner, fi l'on

est venu de toutes les parties

de l'Univers , pour recher-1

cher avec empressement la
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mitié & la protection du plus

grand Prince de la terre , puis

que ses vertus luy ont juste

ment acquis le respect & l'a-

mour de ses Sujets , l'csti-

me &Tadmiration des Etran

gers.

Ouy,sans doute, l'Empe-

reur des François est le mo-

dclle achevé des vertus.Chre:

stiennes, politiques, morales,

& militaires. Sa Majesté peut

seule en fournir des exem

ples à tous ceux qui aspirent

au Grand & à l'Heroïque.

On voit en sa Personne

íàcrée une pieté sincere ,uns

Juin 1094. B



18 MERCURE

charité ardente , une équité

incorruptible , une égalité

parfaite 3 une bonté souve

raine , une douceur char

mante , une prudence ache

vée, une valeur insurmonta

ble, une. discretion entiere,

une fermeté inébranlable,,

une moderation extrême, &c

unemagnificence inimitable.

Pour preuve de la fidelité

du Portrait de Louis leGrand,

il ne faut qu'observer sa con

duite , suivre ses pas , regar

der ses actions, écouter ses

discours , peser ses bienfaits ,

examiner ses desseins , lire ses
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Ordonnances., & nombrer

ses cònquestes.

L'Europe respecte nostre

incomparableSouverain, l'A-

sie l'honore, l'Afrique le re

doute, l'Àmerique le revere, .

tout l'Univers l'aime , le

craint , l'admirc. Et qui n ai-

meroit l'ornement du mon

de? qui ne craindroit la fou

dre de la guerre ì qui n'admi-

reroit un Prince qui*a reccu

du Ciel en partage , comme

Salomon , une iageíTe con

sommée, & un esprit univer

sel? -

11 ne fut jamais de cœur.

Bij



10 MERCURE

plus magnanime, d'entende

ment plus éclaire , ny de vo

lonté mieux reglée. Si ce

grand Monarque est prompt

a concevoir, il ne resout qu'a-

prés de serieuses reflexions ;

11 attend les occasions les

plus favorables pour execu

ter, & menageant toutes les

circonstances, il íçait balan

cer ses desseins au poids d'u-,

ne conduite tres- exacte; car

dans íà façon d'agir on n'ap-

perçoit ny trop de lenteur,

ny trop d'empressement j &

comme il ne veut rien que de

juste , il ne fait rien que de
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loíiable. L'alliance heureuse

de son jugement 6c de sa me

moire , luy tient lieu de cette .

experience , que les autres

n'acquierent que par une lon

gue fuite d'années. Sa raison

modere la vivacité de son

imagination; enfin il est au

tant le maistre de ses passions

que de ses Ennemis.

Jamais Prince n'a eu plus

de connoiíTance des droits

de son Royaume , plus d'ap-»

plication à les faire valoir,

plus de fermeté à les main,

tenir.

Ecouter en tout temps les
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malheureux ; secourir en tous

lieux les foibles ; relever ge

nereusement les opprimez ;

deffendre hautement l'inno-

cence-, soutenir puissamment

la justice ; distinguer parfai

tement le vray merite , le

recompenser liberalement ;

proteger universellement la

Religion & les droits des

Rois , voila les occupations

deLOUIS LEGRAND.

Ce sont -là ses merveilles , où

pour mieux dire , ses mira

cles , cjui lassurent de l'im-

mortalité, & qui luy ont fait

donner le titre à'Iíommc Im

mortel,
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JUGE ME N T

DU p. -MOU R G U E S,

Jésuite,

Sur le Portrait de Sa Majesté.

ENfin , Peintre heureux&

hardy , whs efîes 'venu À

bout de ï excellent Chef-d'œuvre

que je *vous auots faitfi difficile,

'je m*imagine que njous vousfça.

veT^bongréd insultermaintenant

à mes défiancesRasées. A<vec celé,

je nem'en dédis point ^ous anjie^

trop osé , & regulierement par

lant^ous devie-zfuccomberdans
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une telle entreprise. 11 est des teZ

merites heureuses , & celles qui

reHJJtJJent ont toujours un succès

d'éclat, comme la vôtre,. Jefça-

vois que vous estié^ chargé de

l'Histoire Latine de LOUIS

LE GRAND,^ j'estois

bienfur que jamais Ouvrier nefè

prefcriroit une fiforte tâche dans

fEmpire Latin imais enfin il est

naturel de representer en grand

les grands objets , comme l'on fait

dans une Histoire. La difficulté

pour les Peintres 'est de réduire

les grandes figures en petit fans

les brouiller &f*ns les estropier,

íl faut un bon cristal bien poly
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& bien façonné pour assembler

en un seul point les rayons du So.

ici/ , ilfaloit un esprit de fine

trempe , & d une grande culture

telle apte la /votre , pour ramasser

tout l éclat d'une vie_ (t glorieuse

dam les bornes d'un simple Por

trait. Au, reste , Monsieur , mous

ave% fait en homme adroit &

habile defairesuivre ce Portrait

apres U dissertationsur le titre de

ÏHomme immortel. Vôtre Prose

& vos Vers avoient dit les meil

leures choses du mondefur cesujet :

mais la vue du Heros decide tout,

le me represente Enée , qui son

tout à coup de la nue' tandis qu'on

Juin 1694. C
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est en peine de luy,& qui eflsem-

blable à un Dieu par les traits du

'visage , (§?. par la taille , 0$

humerosque Deoíìmilis. VoU

la en effet, Monsieur , cotnme mous

ÏVfZjfH peindre d'âpres Virgile :

& vous voyez que le sentiment

naturel qu'excita la vue du Me*

rosTroyenfut de le faire regardír

ainsi qu'un Immortel. N'en dé.

plaise à Virgile ; l'Immortalité eft

fiujfi bien acquise à notre Heros

qu'au sien. Vaugure mesme qu'il

fe sera un écoulement d'immorta

lité de votre Prototypefur vous ,

<2r que la Posterité plus raisonna

ble que vosscrupuleux jvoMnom-
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mer* sansscrupule. Le Peintre

Immortel de l'Homme Im

mortel.

Mr TAbbc Regnier Des:

Marests, Secretaire perpetuel

de ïAcademie Françoise ôc

Academicien delia Crusca , à

fait 3 comme vous sçayez , les

belles Inscriptions du super

be Monument élevé à la Gloi

re du Roy dans la Place des

Victoires. Le titre de Vm

Immortali a donné occasion

à M1 de Vertron de faire

un si grand ouvrage pour

le justifier. On y verra en

Cij
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François &c en Latin l'abregc

de THistoire de cec incom

parable Monarque.

Mr l'Abbé Saurin , l'un des

Académiciens de l'Academie

Royale de Nismcs , Auteur

des Traductions des Hymnes

& des belles Inscriptions de

rillustre.M1 de Sameuil , a

fait je Sonnet suivant , qui cil

une Priere pour le Roy.

; - -..-S ON M ET. '

:: - . :r. -> ;. : . : - -.

-Aft Kbitre tout- puissant des Ar~

, bittei du monde t

Qui du plus grand des Rois <*ffer-

- . mis U grandeur ,
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Quisoutiens pat ton bras son invin

cible cœur t \-, :

Et lesais triompher for la terre &

fur l'onde. '. . ..'

CV en Mstul » Seigneur qui

son espoir se fonde ^

De toy seul il attend sa gloire & son

bonheur.

Ce Monarque zjlè combat en ta

faveur ,

Inspire- luy toujours tà sagesse pro

fonde.

1

il vange tes Autels , couronne

ses hauts faits. ,

Qgen estât de tout vaincre il donne

encor la Paix

A tous les Potentats de l'Europe

aUarm'et'

C iij '
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i

Puisqu'il est icy.baif le Protec

teur des Rois ,

Pais que deses vertus la terre enfin

charmée

Reeaive de/a main tes souveraines

Loìx.

Voicy une Devise faite par

Mr de Hericourt de l'Acade-

mie de Soissons à la gloire de

Monseigneur le Dauphin.

Le Corps est un Aigle, qui

en presence d'un plus grand

en combat plusieurs autres.

Elle a pour ame ces paro

les.

Patre auspice tantis

Handimpar.
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Eclaire des regards d'un Pere ge

nereux

Qjtì domine par tout, 4 4*1 tout

rend hommage ,

Contre tant d'ennemis & fiers &

valeureux

îeprouve avec plaisir ma f«rce é*

mon courage ,

Et je m'en sens affex^pottr eux*

On a eu nouvelles par ses

Vaisseaux la Perle & l'Arrierì*

quain, venus des IÍI-js de l'A-

merique à la Rochelle & \\

Marseille S que le Vaisseau du

Roy lc Leger , commande

par lc Sr Antoine Bernard,

estoit arrivé à la Martinique

le 14. Février dernier, riche-

C iìij
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' nient chargé, avec une Prise

Hollandoile, qu'il avoit faite

à la coste d'Afrique , aprés

avoir repris fur les Anglois ,

au mois d'Aoust 1693. les Istes

& les Forts deSenega&Go-

rée , dont ils s'estoient rendus

les maistres au commence

ment de la mefine année,

par la perfidie de ecluy qui

les y conduisit; & qui con-

noiflant le Pays , pour y avoir

commandé quelque temps

cn qualité de Sous -Lieute

nant , & ensuite ayant trouvé

l'oecasion de passer en An

gleterre , s'imagina que ce
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/èroit faire une reparation à

la Religion Protestante qu'il

avoir- abjurée, de trahir son

Roy, íà Patrie,& ses Maistres,

ce qu'il fít pendant l'absence

du Gouverneur gênerai, abu

sant aisément de la credulité

de ceux qui estoient dans les

habitations , & qui luy faci

literent lentrée fur les fausses

Lettres qu'if leur montra,

faisant paroistre à bord du

Vaisseau qu'il disoit apparte

nir à la Compagnie Royale

d'Afrique, un Equipage com

posé de Protestans François.

- Comme les Anglois croyoient
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le Fort du Scnega imprena

ble , à moins qu'on n'y eu st

quelque intelligence au de

dans ,& qu'ils regardoient ce

poste , comme leur estant

beaucoup plus avantageux

pour le commerce que celuy

qu'ils ont dans la Riviere dç

Gambie , ils y avoient fait-

porter quancité d'effets , qui

s*y font trouvez, lors que le

Sr Bernard la reconquis.

Cette action est d'autant plus

glorieuse pour ceux qui l'onc

executée , que ce Vaisseau

n'avoit point esté armé dans

la veuë dé cette entreprise,'
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estant parcy de la Rochelle

plus de deux mois avant qu'

on eust appris la perte de

cette Colonie. Le Roy qui

veille toujours au bien de ses

Sujets, ôc que les soins de la

guerre ne dispensent point

de songer à tout ce qui peut

apporter l'abondance dans

l'Etat; ayant accordé fous les

ordres de Mr de Pontchar-

train . un Vaisseau à Mr d'Ap.

poigny,Conseiller-Secretaire

de Sa Majesté, Fermier gêne

ras , & Chef de la Compagnie

d'Afrique, pour y continuer

son negoce avec plus d'avan
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tage, les Interessez en cette

Compagnie avoient eu seu

lement la précaution d'y faire

passer beaucoup de monde,

pour relever ceux qui y é-

toient,qui ayant presque tous

finy leur temps,demandoienc

à revenir. A uíîì ceux qui s'em

barquerent ne croyoient-ils

y aller que pour y trafiquer,

êc ce ne fot que par la pru,

dence des Officiers de ce

Vaisseau , qui íçavoient qu'il

est toujours bon de se tenir

fur ses gardes,qu'ils ne furent

pas surpris i car estant à qua

tre lieues de l'habitation du
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Senega , le Capitaine fit met

tre Pavillon & Enseigne An-

gloiSjCC qu ayant continue

pendant une lieue, & voyant

que du Fort on n'en mettoic

aucun, il fit amener lePaviL

Ion d'Angleterre, arborer le

.François , tirer trois coups de

Canon , & carguer les deux

baíles Voiles. ÍI eut alors la

douleur de voir hisser la Pavil

lon Anglois ,& tirer un coup

de Canon du Fortj fur quoy

ayant assemble les Officiers ,

& tenu conseil , & par une

Barque qu'ils envoyerent à la

découverte, ayant apprisses
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Negres de laCoste,qui tous

haïssent les Anglois , lestât

de leurs forces, ils jugerent

à propos de les attaquer,

mettant à cet effet soixante

hommes dans une Chaloupe

& dans une Barque ,auíquels

malgré la résistance & le Car

non , ils firent passer la barre

qui défend l'approche du

Fort 3 & aprés qu'ils furent

entrez dans la Riviere , les

Anglois voyant la contenan

ce des nostres, íc rendirent,

& furent faits prisonniers de

guerre. Le Sr Bernard ayant

tout remis dans le bon ordre,
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& pourvu tes habitations de

ce qui est necessaire pour

leur défense ,&pour le bien

du commerce , a fait sa traite

le long de la Costc , & a passé

aux líìesavec ses Prisonniers,

& fa charge de Negres , de

cire, de cuirs , de gomme &

d'Ivoire ; de forte que les

Vaisseaux de guerre que Sa

Majesté a eu la bonté de faire

donner depuis à la Compa-

gnie,pour reprendre ces deux

ïfles du Senega& Oorée, ne

serviront qu'à y porterTabon-

dance , & à les mettre en état

de ne rien craindre de Ja
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parc des Ennemis.

Cette conqueste est d'au

tant plus importante, que le

trafic qui se fait fur cette

Coste est d'une grande utilité

pour le Royaume. Le Pays

où l'on va negocier est peu

éloigné, les voyages en íonc

faciles, les marchandises qu\

on y porte sont de peu de

consequence , & la plufpart

fe fabriquent en France. Cel

les qui enviennent sont tou

jours promptement vendues

chez nous ou chez nos; voi

sins; & à l egard des Negres

qui se prennent à la Coste
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d'Afrique, &qui se menent

auxlílesde l'Ameriquc, ils y

íònt indiípensablement ne

cessaires pour la culture des

terres, & pour le soutien des

Colonies. Aussi c'est par ces

considerations que Mr de

Pontchartrain,dont le zele &c

la vigilance s'étendent fur

tout , n'a pas oerdu l'occasion

de procurer a cette. Compa

gnie les secours dont elle a-

voit besoin pour rencrer dans

un Pays qui luy avoit .çste si

lâchement enlevé, & qu'elle

possedoit à juste titre.

. ,Quelques Marchands de

Juin z6?í. D
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Dieppe, de temps immemo

rial, ont heureusement nego*

cié fur cette Coste. Ils n'a-

voient alors pour tout lieu

qu'un Fort dans une petite

líle, qu'ils appellerent l'Istet-

te de Saint Louis , située à

quinze degrez au deça de la

Ligne Equinoctiale , à lem-

boucheure du fleuve Niger,

nommé autrement en cet en

droit la Riviere du Scnega.

Des Marchands de Rouen

acquirent depuis de ceux de

Dieppe ce Fort, connu à pre

sent sous le nom duSenega,

& y continuèrent le commer
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ee avec succès jusqu'au mois

de May 1664. que le Roy

ayanc érigé une Compagnie

des Indes Occidentales, elle

fie comprendre dans les lieux

de fa concession la Coste

d'Afrique, & elle acheta dans

la mesme année de ces Ne-»

ocians de Rouen, leur ha-

ication duSenega.

Les Directeurs de cette

Compagnie des Indes d'Oc

cident vendirent depuis en

1*73. çette mefme habitation

& le droit d'y faire le com

merce, & fur tourc la Coste

d'Afrique » exclusivement à

D ij
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tous les autres , à trois Parti*

culiers, qui en ont joiiy jus

qu'en 1681.

La guerre quiestoiten 1673.

entre la France , l'Espagne ,

& la Hollande , ayant excité

des mouvemens à la Coste,

où les Hollandois avoient

deux Forts , l'un situé au Cap

Verd fur Me de Gorée, &

l'autre à Arguin , ce premier

fut emporté par la Flote du

Roy , commandée par Mr le

Maréchal d'Estrées , & Sa

Majesté le donna à la Com*

pagnfe duSenega, & le Fort

d'Arguin fut pris par cette
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mcsme Compagnie , qui y

envòya des Vaisseaux à ses

frais. Ainsi elle demeura en

possession . de touc, ce Pays ,

où elle fut confirméç par,

l'Articlc 7. du Traité de Paix

conclu à Nimegue ,1e 10.

Aoust i678.'portant que: cha

cun jouira des Pays , Terres ,

& Seigneuries , tant au de

dans qu'au dehors de l'Euro-

pe , qu'il tenoit & possedoit

quand cc Traite de Paix fat

conclu.

" Elle fît de plus en l'année

1679-^les Traitez de Paix avec

les RoisdeRttfisque,Portu
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dat , & Jouelle , par lesquels

il est stipulé entre autres cho

ses, que laCoste de terre fer

me depuis le Cap Verd &

jusques à la Riyicre de Gam

bie, luy demeurera en pro

prieté , qui est: environ trente

licuës de Costc fur le rivage

de la mer , & six lieuës de

profondeur dans les terres,

qu'elle fera dorefenavant seu

le en possession de tout le

commerce du Pays , & que

les François ne payeroient ja*

mais aacun tribut ny coutu

me* à ces meímes Rois, ny^

leurs Successeurs.
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Mais comme cecte Com

pagnie de trois períonncs pa

rue trop foible aux yeux de

Sa Majesté , qui vouloit àprés

avoir donné la Paix à l'fcuro-

pe , faire joiiir ses Sujets du

repos 'qu'elle apportes éten

dre le commerce au dedans

de ses Etats , Elle chargea feu

Mr Colbcrc de choisir des

personnes capables de soute

nir avec éclat celuy de la Co.

ste d'Afrique. Ce Ministre

engagea ceux qui y sont in-

tereflezaujourd'huy , d'ache

ter les habitations, les efFetsj

& les privileges dont joins



48 MERCURE

soient Ces trois Particuliers.

Lc Contrat de vente en fut

passé le Juillet 1681. & fut

confirme par Lettres patentes

de Sá Majesté du même mois,

par lesquelles Elle en proroge

les privileges pour trente ans,

en y comprenant ce qui en

restoit à expirer.

Vous fçavez , Madame , que

le mois passé le Roy eut quel

ques legers accès de Fièvre,

qui en firent craindre la fuite,

parce que la moindre altera

tion donne sujet de trembler

pour une santé si précieuse.

Ces accès ayanp cesséprefq ue
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aussi tost .'Mademoiselle de
f

Scudery, dont les années

n'affoiblissent ny le zele ny

les lumieres, sic le Madrigal

que vous allez lire fur la gue

rison de ce Monarque. Vous

y trouverez une maniere de

prédiction de la Bataille quî

vient d'estre gagnée en Ca

talogne.

Qyand un leger frisson trou'

blant noftre repos ,

Ifous fit craindre un grand mal

four no(Ire grand Meros ,

Tous les Ennemis de la France t

Dans leurs Campsydans leurs Forts

comptoient fur son absence\

Et se rèjoiiiffoient avec temtritèi

Juin 1694. £
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Mais , grâce au juste Ciel , ils ont

tous mal compté.

Tremblez^, fiers Ennemis, 10VIS

est en santé* m

Vous refusera Paix }& bien, tost

la vtiloire

Va vous couvrir de honte , & le

combler de gloire »

Et de ce mefmt bras qui vous vain

quit cent fois\ -

il va reduire enfin vo(lre Ligue

. aux abois ,

Et far de nouvelles conquefies

Jlebever d'étouffer cttte hydre à tant

de testes.

Voicy d'au t tes Vers que la

meíme Mademoiselle de Scu-

dery a adressez à Monsei

gneur le Duc de Bourgognes
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sur une Traduction qu'il a

faitc.

QVoy ! Prince merveilleux , en

un ays fi tendre,

Vous estes unfideSe & charmant

Tradufleur,

Et vous scave\ bien plus que ne

feeut Alexandre ,

Après tant de leçons de son grand

Precepteur ?

Mais je prévois pour vous encore

unevi&oire.

Vous alle^ surpayer le premier des

Cesars ,

Qui d'une mefme main écrivit son

Histoire ,

Vainquit ses Ennemis , d* forÇ*

des remparts.

Aimez^, éimexjonjonrs les pilles de

Memoire-,

Eij
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Imites bien Louis dans les guet'

fiers ba^trds*

Nul ria fceu comme luy le chemin

de la gloire ;

Vous sere^ favery d1Apollon dr de

Mars,

II n'y a personne à qui Ic

Dialogue d'Acante & de la

Fauvette ne soie connu. On

sçait qui est cc fameux Acan-

te, & la Fauvette, que ses Vers

onc rçndu si considerable ,

meritoit bien ceux que Mr de

Boíquillon , l'un des Acade

miciens de l'Academie Roya-

lede Soissons, luy vient d a-

dresser sous cc titre.
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DAPHNIS

a la Fauvette

De l'Illustre Sapho.

Sl-tost que le Zepkir commence

à soupirer

Pour les jeunes attraits de la char

mante Flore ,

Ze %ele ardent qui te devore,

Tout les ans vers Sapho prend foin

de t attirer

Vexcès d'vne amitié fi confiante -t fi

belle,

Taroist à nostre siecle un fpeflacle

nouveau ;

Mais ta Maîtresse est ton modele.

Son exur , pour fes Amis, genereux

è-fideUe,

Sfait porter la tendresse au delà du

tombeau.

E iij
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a fait répondre ainsi la Fau

vette.
»—

RE'PONSE

De laFauvette à Daphnis.

>{~\ fy » w<< MaisireJJeestmon

Mais ft je veux la contenter .

jl faut que je chante comme elle,

Z es vertus de celuy qui m apprit d

chanter »

Car avant le fameux Acante, .

le chantais dans son bois , mais

comme une ignorante »

Et me taifeìs tous les Hivers :

Mais par ses aàmirables Vers

Ma voix sera douce & char

mante

Mademoiselle de Scudery

modele >
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Jusqu'à la fin de s Univers.

Comment pourrois-je eftre incon

fiante ì

2Je me loUez^plus tant de ma jíc/ts

liti,

le luy dois l'immortalité.

Mr de Bosquillon ayanc

este dangereusement malade -

il y a quelques mois ,. fut

traité par Mr Moreau \ Doc

teur en Medecine, qui par

ses foins luy fît recouvrer ía

santé. C'est le sujet de ce Ma*

drigal, qu'il luy envoya avec

quelques Ouvrages de ía fa

çon en Prose & en Vers.

E iiij
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DEs hommes & des Dieux je

parle le langage ,.

£$ pour tey , cher Moreau , mon

cœur reconnoifsant

'Pretend Hen mettre unjour l'un dr

îautre en usage.

Je vanteray tes foins & ton %ele

agissant ,

Ton fçavoir, ta prudence au dessus

de ton âge ,

Car fous le poids des maux je tom-

bois affoibli >

jSans ioy gallois passer dans la fa*

taie Barque :

rMùi sttu m as fauve des fureurs

de la Parque ,

rJe sauveray ton nom des horreurs

de toubli,
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J'oubliay de vous dire dans

ma Lettre du mois passe , que

MrHosdier a esté reccu pre

mier President en la Cour des

Monnoyes , en la place de

feu Mr Cotignon de Chau-

vry. 11 a beaucoup d'esprit &

de delicatesse , & de grandes

connoiííances dans les belles

Lettres , & entend parfaite

ment les affaires. U estoit

Conseiller de la Cour des Ai

des depuis Tannée 1684 &

avoit esté employé aupara

vant en diverses affaires de

consequence par feuMrCoi-

bert,qui en faisoit une esti.
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me particuliere, & le regar

dent comme une personne

d'un merite ttes-distingué. Il a

un FrereJerômeHosdierCha-

noinede Nostre-Dame, Ab-

bé de la Frenade en Xainton-

ee, & Conseiller de la Cham-

bre Souveraiue des Decimes.

Mademoisel.'eHosdier sa sœur,

morte depuis quelque temps ,

avoit épousé René de Raga-

reu, Seigneur de Bellaíïìíe,

Maistre des Requestes , & au-

paravant Conseiller au Parle

ment deMetz,&Grand Au-

diencier de France. Messire

Pierre Hoídier , son Pere,
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mourut cn 1679. Il cstoit Se-

cretaírcdu Roy, & Secretaire

ordinaire de la Réine-mere

défunte. Les Ministres qui

avoient reconnu en luy beau

coup de capacité & de pro

bité , luy donnerent divers

emplois considerables. Ce suc

luy qui en 1666. tint le Regi

stre de toutes les Delibera

tions & Expeditions que Ton

fie en execution du Testa

ment de la Reine Mere du

Roy , ayant esté commis

Grenier à cet effet, de forre

que l'Inventaire des meubles

de la Reine , qui se ttouve-
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rent cn fcs appartcmens au

Chasteau du Louvre à Paris ,

- &aux autres Maisons Roya

les de Sa Majesté, fut receu

par luy , ainsi que toutes les

Deliberations & Ordonnan

ces , & autres Actes faits en

consequence.

. Les Religieux de l'Obser-

vance de Saint François de la

Province de Touraine Picta-

vienne, ont fait une grande

perte en la personne du Pere

Vincent de Hirbcrc , qui

mourut au Convent de Bref

suire lc 14. du mois der

nier, en odeur de sainteté'.
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Je ne puis mieux vous mar

quer l'estime que ses grandes

qualitez luyavoient acquifcj

qu'en vous faisant part de la

Lettre Circulaire que le Perc

Nicolas Roulland / Vicaire

Provincial , à envoyée à tous

les Convens de cette Pro

vince qui íbnt du mcsme Or

dre. En voicy les termes.

JyJEs Révérends Pères,

& tres-chers Freres en nô

tre Seigneur.

La perteque tout l'Ordre vient

de faire , eJr particulierement

notre Trovince , nous touche f

sensiblement , que nous n avons
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pas de termes pour vous exprimer

noílre douleur. La mort en otant

de ce monde le tres-Pjeverend Pere

Vincent le Hirberc , nous a enle.

vé cedigne Pasteur , que la Pro

vidence f qui avoit éprouve ft

fidelité dans le Aiinistcre, nous

avoit donnépour la troisièmefois-

Elie vient d'arracher d'entre nos

bras ce Pére charitable , qui rìa-

voit attiré parfa douceur la con

fiance de tous fes Enfans que pour

ejlre leur consolateur. Elle nous

a ravi ce ConducteurJì prudent

&fisage , qui ne travatlloit que

pour entretenir la paix }l'union

01 Uconcorde entre les Freres, &
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noussommes d'autant fins vive -

ment penétres de regret , que nous

n'avons jamais mieux reconnufa

verts* qu'en le perdant. U a fait

connotfire que U fermeté qu'on

admiroit dansfa conduite, venoit

d'une vertu vraiment Chrestien-

ne ,&de ce courage avec lequel il

a souffert pendant vingt..deux

joursune oppression de poitrine} &

une violentefièvre Jans faire pa-

roistre le moindrefgne de fa dou

leur que pour fè tourner vers un

Crucifix avec cesparoles du Pro

phéte : Ab ipso patcntia mea.

Cette douceur qui sembloit estre

son, naturel &fon temperament ,
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efìoitsans doute l'cffet d'une ar-

dente charité qui brûloit dansson

cœur,& qui poussant sur la fin

dest vie sès plus douces fiâmes,

l'obligeoit à nous embrasser en

nous conjurant de n envisager que

Dieu seul dans les fonélions de

noîire Cbarge > defairenos efforts

pour procurerfa gloire» &porter

nos Freres à leservir dignement

dans l'Etat de lasainte Religion

où noussommes appelles i nous

repetantfans cesse, pour nous con

soler dans l'ajfiiéîion où il nous

voyoit t qu'il n'avoit de volonté

que celle du Seigneur}& que nous

n'en devions pas dvoir d'autre*
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// a enfin esté fidelle jusqu'à U

mort dans les devoirs de la pieté

cbrestienne , çír de [Observance

reguliére , ayant demande plu.

fieurs fois les saints Sacremcns ,

& Us ayant receus avec une ten-

dresse de devotion qui attiroit les

larmes des ajjiflans f nous protes

tant qu'il vouloit mourir avccson

Pere Saint François fous le sac

(y la cendre, détaché de tout cc

qu'ily a au monde. C'cfi ainsi

qu'il nous a quitte^ dans le Con.

vent de Brejjuire , le Vendredy

i+. du mois de May ^mbrajjant

le Crucifix- uiujji devons nous

croire que Dieu luy a donné la

Juin 1^4. F
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couronne d'une vie éternelle qu'il

lny avait préparée. Si toutefois

son Ame est encore arrestée pour

['expiation des fautei que peut-

estre nous luy avons fait commet-

tre; nous luy devons lesecours de

nos priéres t qu'il a instamment

demande a toute U Provincet&

dans lesquelles il nous a marqué

avoir beaucoup de confiance. Q'est

pourquoy nous souhaitons que

dans chaque Convent de nofìre

Province , le premier jour non em

pêché de Fefte folemnelle , il soit

fait un Service à trois grandes

AfeJJes, quifera annoncé lejour

précedent par le son de la cloche
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pendant, une heure , £7* précedé

d'une Vigile à neuf Leçons fur

les cinq heures duJôir) que cha

que Prejlre celebre trois Messes 3

(y que tous les Fréres Clercs &

Laïques recitent les prieres ac

coutumées. Que les Reverendes

Meres Superieures des Monajte-

res de nostre Direction fafent

fai>e le Service , & dire lessuf

frages marques dans leurs Cons

titutions j afin que demandant

tous ensemble , nous obtenions

de la miséricorde de Dieu le sou

lagement dont son ame a besoin

&fon repos éternel

F ij
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Jc vous entretins le mois

dernier de la more de Mr

J'Evefque & Comte de Tre-

guier. Jc vous envoye un dis-

cours , où il en est encore

parle- Je ne doute point que

vous ne soyez d'abord persua

dée en hiant le nom del'Au-

teur , dont vous aimez tous

les Ouvrages , que vous y

trouverez beaucoup d erudi

tion, & plusieurs choses cu

rieuses. Mrdes Landes,Grand

Archidiacre & Chanoine de

Treguicr , Vicaire General,

s'étant disposé à prêcher dans

la Cathedrale le jour de Ï'AC
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cension , on y reçût le mesìnc

jour la nouvelle de la mort

de Mrl'Evesque dcTerguier,

arrivée icy où il estoit venu

comme Deputes des Estats

de Bretagne. Voicy l'exordc

dont se servit Mr des Landes,

ayant pris pour Texte ces pa

roles du Píàlmiste. Exaltare

super omncscœlos,Deusjn omnem

terrant gloria tua. l'ay sorty de

ma solitude 3 dit le Prophete ,

fay voulu voir ce qui se pase

dans le monde -, je mefuis insinué

à la Cour des Princes; fay entré

dans le Palais des Magifìrats ;

fay mejme voulu observer ce qui
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je pajj'e dans les Armées » mais

par tout , \e n'y ay remarque que

grandeur, que pompe , qu'éclat ,

- que fierté. Transivi & ecce non

crac ; fay pajjé quelque temps

aprês 3& fay vu que toute cette

gloire estoit disparue comme une

vapeur. Grandsdu monde , vous

nèstes que terre , & vous rctour-

nere^jn terre. Sceptres , Couron.

nes ,Tbiares , Mitres , Ornemens

de gloire , vous estes portes par

des hommes qui ne font qu'un peu

de poujjìere organisée. Ce/ars t

Empereurs , Adagifìrats ^ Gene

raux d Armées , voussere^ arra*

che^ de vos Trônes /de vos Tri
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bunaux t de vos Champs de 'Ba

taille i vous defcéndrc^ dans le

tombeau , & tout vostre éclatfera

dijjìpé comme un nuage. Il n'y a

que vojìre gloire ,6 mon Adorable

Sauveur ! il n'y a- que voflre

triomphe qui soit éternel, le vous

l'avoue\Chrejiiens. C estun bon

heur aux Orateurs orthodoxes

de n'avoir que des choses agrea,

bles à dire à leurs Auditeurs.

tSMoïfe n'osant refuser ïordre du

Ciel f qui portoie d'aller reprocher,

à un Princefa dureté pour le Peu

ple eboifi , prit pour excuse qu il

nestoit pas né éloquent , Neício

loqui. Diéu ordonna à un Pro- '
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phcte d'aller avertir un Prince i

deses injustices ; mais le Prophéte

estant dans le chtmin , prit U re

solution de parier a ce Souverain t

par enigmes , par paraboles.

Un yíngtmejmeje contenta d'é

crire fur une muraille larrest que

le Cielavoit donnécontre un Prin

ce qui avoit profané les Vasesfa-

crez-

len'avois , mes Freres , à vous

parler que de choses que jefçavois

vous devoir eflre agreables. Lafo-

lemnitè& lafeste de Saint Yves

nostte Patron ,1 ouverture du Iu~

bilét le Myïlere de ï Ascension ^

dont je dois vous, entretenir , ne

msavoient
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m'duoimt donné que de tranquil

les idées; cestoit four moy une

joye toute particuliere d'entendre

le divin Apoflre , qui infultoit

la mort: O mors, ubi est vi

ctoria tua ? Mais voicy une

cruelle insulte , que nous fait U

mort ; elle nous enleve *JMl de

Carcadoy Evefque & Comte de

Treguier. Jejuge de vostre dou

leur par la mienne. Et que mon

fort estfacheux, de me voirobli

géd'annoncerà des Enfans la mort

de leur Pere ! _fe devrois imiter

íApostre , qui descendit de Chaire

ayant commencéson discours. Il

remarqua qu'un de ses Auditeurs

Juin 1694. G
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cstoit tombé mort ; d'où S. Gbry*

sostome a pris occajton de dire,

Casus pro oratore fuir- tíal

Cbrestiens Je decéssubit, &non

imprévu , de nojìre illujìre Prelat

est un éloquent & pressant dis

cours pour nous bien pcrfu**

der de ['inconstance de U- vie. Il

me seroip facile deuous parler des

grandes qualiie^de^H de Tre..

gaier, àefa. haute naissance , qui

ria rien au dejhu delie que la

Souvervineté ; defa charité , de

son ?e\e , dt son. application, poux

tous les besoins de son Diocese;

mais , Messieurs , 7»; vertus ex -r

traordinaircsfont, dk Cafftodore,
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comme les Astres £r les fleurs,

qui n'ont sas besoin d'Orateurs-

Astra & flores non indigent

interprete. C'ejl dans le Ciel

que cet illustre & grand Prelat

reçoit la recompense de ses tra

vaux. Mais 3 Chrestiens , je me

'vois interrompu , j'entens une

charmante Musiques ce font les

Atiges , qui accompagnant J- C.

dansson Ascension » forment un

concert se demandent les uns

aux autres par admiration , quis

est iste Rex gloriae > Vn Ar

change répond , Dominus vir* .

tutum , c est le Seigneur des vir-

tUs. C'est le mesme , dit cette In-

Gij
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telligence , qui a esté conceu dans

Usein d'une Vierge , lors que je

liiy disavecjdumistîon&rejpcfl,

AVE MAKIA.

-, Apres que Mr des Landes

eut prouvé que l'Ascension

çstoit un mistere<le justice ,

daimiration & de gloire, il

crut devoir parler de l'ou-

vcrture du Jubilé, dont il

expliqua la nature, les effets

& les motifs, 11 s'appliqua à

faire voir la douleur, de TE-

gsiíe. L' Eglise demande la Paix

pour vous , & four cllc*mefme.

II compara 1'Égjife à cette

Merc , qui voyant que son
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Enfant s'estoic dérobé d'au»

prés d'elle, & s'estoit traîné

fur le bord d'un précipice $

bien Join d'épouvanter cec

Enfant, Iuy montra son sein,,

& luy parlant avec douceur,

l'appella d'un ton d'amitié &

de caresse.

VEglise est inconsolable, con-

tinua-t-il,Voxin Ramaaudita

est,&ulufatus,Rachel ploran»

filios suos, noluit coníolari*

quia non funt. Qui peurroit

exprimer limagesanglante de la

guerre , qui a fait perir pluÀ de

sx millions depersonnes?LEglise

pourroit se consoler , 's'ilrijiaVQit.
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que ses Ennemis declares quiluy

fjsent la guerre j mais eHe gemit

4e douleur voyant que son Fils

jiînc est attaqué par des Princes

ajui devroient le regarder avec

admiration.

Le Jubilé rìeft autre chose

quel' application du SangdeJ. C.

Les Interpretes demandent d'où

la Fpntaine Probatique pouvoit

nvoir la vertu de guerir toutes

les maladies. Les uns ont cru que

cette vertu luy ejìoit donnée par

un Ange , qui venoit a certains

jours , ey qui donnoit du mouve

ment a l'eau de cette miraculeuse

Fontaine, D'autres ont dit quil



GALANT. 79

y avoit des canaux foujìerrains

qui recevaient le sang des uiéUx

mes qui ejìoient hnmoltes dans U

Temple, & que ce sang im'pri»

moit cette 'vertu aux eaux de

cetie Fontaine. Ah , Chretiens >

Jì lesang des agneaux &* des au

tres ViElimcs , qui n ejìoient qut

la figure de I.C. Jt ce sang mêlé

à ces eaux a p» guerir tomes forâ

tes de maladies , le sang de I, C.

qui est appliqué dans lefaint temps

du luhilé , n aura t-il pas pins de

force £r de vertu que le sang des

Fiftimes f

Il dit en finissant qu'il avoit

dessein d'accorder le premier

G iiij
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des Martirs & lc Disciple

bien - aimé. Le premier des

Martirs dit qu'il a vu les Cieux

ouverts, &l. C. debout : & Je-

íum stantem - le Disciple bien-

aimé dit qu'il a vu. les Qieux ou

verts, & I.C. comme un agneau,

tanquam occiíum. Tout cela

est vray , Chrestiens , /. C. est

dans le Ciel comme un agneau,

qui soumis au Pere Eternel- luy

offre les merites de fessouffrances i

mais il est debout comme un Me~

diateur qui parle en faveur des

Tecbeurs. Ah , Chrestiens t\ ôç

font nos crimes , ce font nos inju-

stices qui ont attiré U colere du
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Ciel. Nous dormons tranquille,

ment comme Ionas dam U-fond

d'unismiJseaUjdans nos mauvai

ses habitudes , £<r nous ne pen

sons pas que nous avons ému cette

horrible tempejle, Video cçelos

apcrtos & Jcsum flancem.

jídorable Sauveur,je vous vois

dans le Ciel élevéfur une nue.

Descendes comme autrefois pour

terrasser l 'Ennemy de vojhe 8-

poufe. Parles , frape% , Seï-,

gneur , Ego sum Jesus quem

tu perscqueris. Terrasses cet

Usurpateur qui trouble, la tran-,

quillité de tout l'Univers ±mais,

adorable Iefus , en terrassant cet



82 MERCURH

Usurpateur , convertisses fin

cœur, comme votes changeates ce*

luy de Saul, DivineMere de mon

Dieu 3 prostemé à vos pieds , je

vous demande la conservation

du Roy & de toute la Maison

Royale. Paroisses Sainte Vier

ge t comme une aurore 3 pour dis

siper tous ces nuages ; fortes de

/' Arche comme une belle Colombe

avec le rameau d Olive , symbole

de la Paix; paroifle-^ comme

ÏArc en-ciel , cet heureux pheno

méne , qui cst un signe de reconci'

liation Donnes - nous la paix

dans Cétte vie , pour jouir d'une

paix éternelle,
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Vous n'aurez point à dou

ter, Madame, de la parfaite

santé du Roy, quand je vous

dirayque la veille de la Pcn-

tecoste , Sa Majesté, aprés

avoir fait Ces devotions , tou

cha plus de quinze cens Ma

lades. La fatigue est grande,

& le mauvais air dangereux j

cependant ce Prince lans ap

prehender pour fa santé, ny

craindre cette fatigue, s'ac

quitta de cette fonction avec

íonzele ordinaire,& de cette

maqiere aisée qu'il fait voiren

toutcschoses.L'apréfdînée de

ce même jour,Sa Majesté en



84 MERCURE

tendit la Predication de Mr

l'Abbé de Riquety, cy -de-

vant Aumônier de l'Armée

du Roy en Flandre, qui

n'ayant eu que deux jours à

se preparer , parce que Mr le

Cardinal de Bouillon le pro-

posa còme pouvát remplacer

sur Theure le Predicateur qui

avoitmanqué,rnun Discours

si vif & si remply d'éloquen

ce, que le Roy luy en mar

qua ía satisfaction par les pa

roles les plus obligeantes.

Cet Abbé eut l'Jionneur de

prescher le Caresme dernier

devant Leurs Majestt z Britan»
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niques,&s'estáttiré de grands

applaudissemens dans toutes

les occasions où il a monté en

Chaire. Vous vous souvenez

des beaux morceaux que je

vous envoyay il y a quatre ou

cinq ans , du Sermon qu'il

preschaau Louvre le jour

de Ja Feste de Saint Louis ,

devant Mrs de TAcademie

Françoise. *

Le meíme jour de la Pen-

tecostc , Sa Majesté, aprés

avoir entendu Vefpr«s chan

tées par la Musique, où offi

cia M* l'Archevesquc de

Reims, nomma M1 l'Abbé
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de Gesvres à l'Archevesché

de Bourges. U est Fils de Mr

le Duc de Gesvres , premier

Gentilhomme de la Cham

bre , & Gouverneur de Paris.

Cet Abbé estant à Rome y

a fait voir dés sa plus grande

jeunesse la sagesse & la pru

dence qui ne se trouvent or

dinairement que dans un âge

plus avancé 5 ce qui luy fit

acquerir une estime generalc.

Sa Majesté donna en mefme

temps rCvesché de Treguier

à Mr l'Abbé de Kervillio,

AvocatGeneral duParlement

de Bretagne, tres:estimé dans
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son Corps, & dont la réputa.,

tion d'honncste homme est

íi établie , qu'il n'a point eu

d'autre recommandation au

près du Roy, qui ne le con-

noissoit que par là. Mr Cou-

pillct, cy-devant Maistre de

Musique de la Chapelle de

Sa Majesté, fut pourvu ce

mesine jour d'un Canonicac

de i'Eglise Royale de Saint

Quentin , outre une pension

de deux mille livres qu'Elie

luy avoit donnée il y a quel

ques mois , pour marquer

qu'Elie estait contente de ses

services- Elle nomma auílì á
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l'Abbaye de Nonenque Ma

dame de Toiras, & Madame

de Pibrac à celle de Levi-

gnac. Ilrestoit plusieurs Ab

bayes à remplir , mais Sa Ma

jesté , pour des raisons que

fa prudence & fa charité luy

ont inspirées , a differé jus

ques àNoel à y nommer, i

L'anicle suivant est fur une

matiere peu galante ; mais

comme ceux qui contribuent

à la santé des hommes en

-peuvent tirer de l'utilité, &

que par cette raison il peut

devenir avantageux au Pu

blic, j'ay cru que je luy pou

vois donner place icy.
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EXTRAIT

D'une Lectre de Mr Droiiin,.

Maiítre Chirurgien Juré à

. Paris , & Major de í'H.ôpi-,

tal Royal de Landau , à Mr

Fagon , premier Medecin;

de Sa Majeste.

Vous sçawz mieux que moy

qu 'il n'y a point de maladie iquï

demande un plus prompt secours

que la, retention d'urine , que ceux

qui en font attaque^ souffrent des

douleurs tres - vehemente* , &

Juin 1694, H
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qu'un grand nombre perimentsau

te de leurfaire l'operation dans le

temps necessaire. On tente avec

raison plusieurs moyens avant

que d'en venir k cette operation -,

comme les faïences reiterées plu

sieurs fois selon lesforces du Ada.

lade t les juleps aperitifs t les emuL

sons avec les quatre semences

froides , le petit lait avec le sel

vegetable , £r enfin les- derniers

font les bains pris plusieurs fois

en un jour. Ttut ces remedesfont

bien souvent inuïiles ; de forte

qu'on est obligé, mais quelquefois

trop tard} d'en venir al'operation

que jepropose.
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La maniere avec laquelle jela.

pratique efi bien differente de celle

des (Jbirurgicns, tant anciens q-ne

modernes ; er c est ce que je veux

avoir l'honneur de vous commu

niquer , afin d'en faire part ait

Publicfivous l'approuves. Mais

je dois exposer auparavant la ma

niere ordinaire de la faire , afin

que chacun pttijje jugr qu'on

s'embaraffe souvent dans les ope-

rations manque d'avoir medité.

Cette operation se pratique au

Perinée à trois lignes, à costé

d'une raye qu'on nommesuture.

La situation du Malade est d'a

voir les cuises écartées l'une de

Hij
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l'autre ; je pajferaj fort superfi

ciellement sur quantité de cir-

constances qu'on observe , & qui

nesont pas degrande importance.

Le Chirurgien a une lançettc lar

ge garnie de linge , de manitre

qu'il rìy ait que deux ou tout au

plus trois petits travers de doigts

de trencbant libre. Il la plonge

k l'endroit qu'il a estê dit , jusque

dans la vejfic , ce qu'il connoist

par ïurine qui en fort , puisfans

tirer la lancttte , il y introduit

un stileta la faveur du plat deU

lancette , dans la vessie. Ensuite

il reiirc la lancettespafftlestilet

par dedans une cannule d'argent

«
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ou de plomb, & le faisant glisser

furlejtilet , il ïintroduit dansU

vejjtc, Fous voyez mieux que

moy} Monsieur , que cette matiere

est afje^jembaraffame pour ceux

qui ne Jont pas verses dans la

pratique de la Chinurgie }& que

cette operation laisse le plusfou-

vent aprés elle une fiflule qui ne.

je guerit que trts-difficilement; ce

quifait mener aux Malades une

vie languissante 3 en ce qu'ilsfont

oblige^ de se retirer de la conver

sation des hommes.

Voye^enpeu de mots comment

je pratique cette operation ,'0* je

certifie l'avoirfaitepluseursfois ,
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toujours avec succès. Je me

sers du Trou-Cars que je plonge

au Perinée, en observant toutes

les circonstances qu'on observe or

dinairement à la Paracenthefe ,

cejì à dire que lors qu'on ejì dans

la vejjte ; on retire le Trois Cars

& on laijje la canule , & lors que

lona vuidéla vejjte deson urine t

en met fur le trou un petit

plumajjeau de ch arpie , une em-

plajlre de Diapa Ime , une corn,

pressey& on fait le bandage en T.

Si cejì une pierre qui se trouve

à l'entrée du canal , on fait l'ope-

ration du petit appareils en intra*

duisant deux doigts dans l'Ánus- ,
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&faisant ïincisionfur la pierre.

Si ce font des glaires , comme

cela arrivesouvent , ellessortent

far la canule du Trois Cars s

enfinfi cefont des carnofite^ dans

le canal de la vessie , comme cela

arrive auffi fort souvent aux

malheureux en amour , on reitere

cette ponction autant defois que

la necessité le requiert . pendant

que l'on consume les carnofìtc^t

avec les remedes convenablesJ'ay

pratiqué cette mefme opération

avec le Trois- Carsfur deuxMa-

Iodes attaque^d'un cmpjemey en

le plongeant entre la trois ç2r qua

trième desj?ai*Jtes costes , comptant
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de bas en haut , dont j' ay eu hon

succès, le fuis , Monfìeur ,-vô

tre , cire.

i ' i

Les entestemens font dan

gereux, & quand on s'est trop

préoccupé de certaines cho

ses , ce qui aíFoiblit ou détruit

entietement les impressions

qu'on en a prises"r porte quel

quefois des coups íì cruels,

qu'on a de la peine à y resis

ter. Ce que je vais vous conter

en est une preuve qui vous

surprendra. Un Gentilhom

me fort riche , & assez bien,

fait pour estre assuré de plaire

par
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par touc, se trouva sensible à

la beauté d'une de ses plus

proches Parentes, qui dans

un âge brillant avoit touc

l'éclat que peut avoir une

tres- belle personne. Comme

il faisoit sa fortune , il Iuy fut

aisé de faire agréer sa passion.

On eut beau luy dire que les

mariages de cette nature a*

voient quelquefois des fuites

fort malheureuses , & qu'il

trouveroit ailleurs des avan

tages, qui répondroient au

bien qu'il avoit, II ne songea

qu'à ce qui touchoic íòn

coeur , & fie venir la dispense

Juin 1694. ' 1
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necessaire. Il épousa sâ belle

Parente, & il n'y eut jamais

rien d'égal à leur union. Le

Gentilhomme fouhaitoit pas

sionnement d'avoir des En-

fans. Il fut satisfait, & il s'en

vit six en sept anneesj mais

si ce fut pour luyun sujet de

joye , cettejoye luy dura peu,

puisqu'il n'yeneutaucunqui

allast jufqua dix ans. Sa Fem

me estoit grosse lors qu'il per

dit le dernier. Elle accoucha

d'une Fille , & cette Fille fe

trouvant unique, vous pou

vez juger des soins qu'on en

eut. Us furent d'autant plus
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grands , que rien n'appro-

choit de fa beauté. Le Gen

tilhomme ne la voyoit crois

tre qu'en tremblant, persua

de que quand elle seroit sor

tie de Tenfance, il la perdroit

comme ilavoit fait ses autres

Enfans. 11 ne laissa pas de s'y

arracher aussi fortement que

s'il n'eust fait aucune épreu-

ve facheuse , & comença à

touc esperer quand elle eut

finy sa douzième année. Il la

faiíoit voir à tous lès Amis

eomme un tresor precieux,

qu'il plaifoit àDieu de lui con

server, & resolu de la marier

I ij
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de fort bonne heure , il ne fut

pas faché que fa Femme qui

aimoit le monde, receust des

visites de beaucoup de gens.

C'cstoit faire connoistre fa

Fille, &luy attirer des Ado

rateurs. Il s'en trouva pour

elle en grand nombre , &

quand son miroir ne luy eu st

pas dit ce qu'elle valoic, les

ïoiianges que tout le monde

luy donnoit fur fa beaute',

qui sembloit augmenter de

jour en jour, l'auroicnt aise

ment persuadée du plaisir que

Von prenoit à la regarder.

Elle en avoit un sensible à
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entendre ce qu'on luy disoit

de cous costez , & dans cec

accablement d'admiration &

de louanges, elle fe remplie

si bien d'clle-mefme , qu'elle

croyoit qu'un de ses regards

estoit un bonheur tresgrand

pour celuy qui l'obtenoit. Il

y avoic un peu de iìerté dans

ses manieres , mais, comme

on pafdonne tout aux belles

personnes, c'estoit à qui pour-

roic estre assez heureux pour

se mettre bien dans ion es

prit. Tandis que quantité de

jeunes Amans d'un bien &c

d'une naissance fort conside

lui
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rablc, tâ choient de gagner

JaMere, pour rrouver quel

que secours auprés de la Fil

le, un Marquis d'une humeur

fort retirée s'adreíIàau-Pere,

&luy demanda son agrément.

Tout se rencontroit en luy,

le rang, l'alliance, une belle

Charge , & le Gentilhomme

en fut íì bien ébloûy , qu'il

conclut l'aífairc. Sa Fille n'a-

voit pas encore seize ans, &

n'estoit qu'au commence

ment de ce beau regne , où.

le grand brillant de la beauté

assujettit tous les cœurs. La

Mere,qui fur ce qui luy fut
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dit des manières du Marquiis,

comprit que ce feroit un

homme sauvage , qui ne vou-

droit pas que fa Femme se

donnastaux plaisirs du mon

de, s'opposa de toute íà force

à ce mariage , & la Belle qui

jugea de son costé qu'estant

obligée de vivre dans uneraa-

niere de retraite , elle per-

droit le plaisir de s'emendre

dire à tous momens, & par.

diíFerentes bouches , qu'il n'y

avoit rien au mondequiéga-

last fa beauté , prit pour le

Marquis une aversion íecrete,

qui lobligea de prier son

I iiij
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Pere de la vouloir bien laisser

encore quelque temps dans

l'heureux estat où elle estoit.

Le Gentilhomme qui avoit

dessein d'en faire une Femme

raisonnable, & qui voyoit

que la complaisance que sa

Mere avoit pour ses senti-

mens, ne pouvoit aboutir à

autre chose qu a en faire une

coquette, luy representa avec

beaucoup de tendresse les

avantages qu'elle pouvoic

esperer en épouíant le Mar

quis , & sans sétonner de la

repugnance qu'elle luy mar-

quoit , il luy dit qu'il fçavoit
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mieux qu'elle ce qui devoie

fairè son veritable bonheur.

Ainsi il arresta les articles

avec le Marquis, & le jour

estoit déja pris pour le maria- ~

ge , lors qu'ilfut surpris 'd'une

maladie aiguë qui l'emporta

en six jours.LaBelIe,quoy que

fort touchée de cette mort^

en sentie beaucoup diminuer

la douleur par la joye qu'elle

eut de se voirmaiftessede ses

volontez , ne doutant point

qae saMcren'appuyastìa re

solution qu'elle prit de rom

pre avec le Marquis , à qui

cile die fort honnestement,
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qu'elle luy estoit tres-obligée

deshonneur qu'il luy faiíoit,

mais que dans l'affliction que

luy causoit la perce qu'elle

avoit faite , il luy estoit im

possible de songer si- tost à se

marier. Le Marquis ayant

compris toutce qu'on vouloit

qu'il cntendist, ne s'obstina

point dans cette affaire. Il

laissa la place à ceux qui fu

rent moins sages , ou plus

amoureux que luy, &c le grand

bien de la Belle , qui estoit

present , donnant un plus

grand éclat à fa beauté, il y

eut redoublement d'aíïìdui-



GALANT. 107

tez& dePrctendans.LaMere

qui trouvoitíbn compte à se

voir faire la cour, insinuoit

adroitement à ía Fille, que se

marier si jeune c'estoit mou

rir aux plaisirs -, qu'elle avoit

beaucoup de belles années à

donner à ce qui pouvoit la

toucher le plus, fans dépen

dre de personne,& qu'en tout

temps , estant aussi riche qu'

elle estoit , elle seroit en pou

voir de faire un heureux,

quand elle voudroit choisir,

La Belle suivit cette politi

que. Elle presta l'oreille auxy

douceurs sans rebuter per-f
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sonne par la préference, &

laissant également sujet d'ef-

perer à tous , elle mena une

vie toute charmante , par la

diversité des hommages qu'

elle recevoit de toutes parts.

Cependant comme elle ne

les vouloit attribuer qu'à fa

beauté seule , elle prenoit des

foins extraordinaires de la

confcrver,& ces soins alloient

jusqu'à l'cxce's. Ainsi on pou

voir l'en nommer l'efclave.

Elle ne sortoit jamais qu'à

certaines heures où elle

croyoit n'avoir rien à crain

dre du Soleil ny du serein, &
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fì quelquefois elle fc mettoit

aune fcnestrc, c'estoit avec

des précautions contre le

grand air , qui tenoient un

peu de la folie ; mais à quoy

n'aime-t on pas à s'assujettir

pour demeurer toujours bel

le? Vous vous imaginez bien

dans ce grand soin les inquie

tudes qu'elle avoit fur la pe*

tite Verole qui a esté cette

anne'e une maladie commu

ne. II n'estoit permis à aucun

de lés Amans de lavoir qu'en

attestant qu'il n'avoit dans fa

Famille aucune personne qui

fuit attaquée de ce vilain mal,
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qui luy faisoit tant d'horreur,

qu'à peine en pouvoit-t-ellc

entendre prononcer le nom.

Elle dcmandoíc des - préser

vatifs à tout le monde , &

tous ceux qu'on luy appre

nois estoient pratiquez. A

force de prendre des potions,

contraires peut-estre les unes

aux autres , elle s'échauffa si

bien, quelle eut quelque ac

cés de Fièvre. D'abord les

effrayantes idées de la petite

Verole la saisirent malgré el

le. On eut beau luy dire que

c'estoit assez pour se l'attirer

que de se mettre en sesprit
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les terreurs paniques dont

elleestoitagitée; elle en crut

avoir tous les accidens , ôc

estant delivrée de cette Fiè

vre, elle resolut de se ména

ger encore davantage qu'elle

n'avoit fait , mais ce qu'elle

fit fut inutile. La petite Ve

role ne luy partit point de la

pensée , & le moindre mal

de cœur la faisant trembler,

elle en eut enfin qui furent

de vrais pronostics de ce

quelle apprehendoir. On

la traita d'abord sans luy vou

loir dire qUe ce fût le mal qu'

elle avoit craint , mais en y
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songeant sans cesse, elle de

vina ce que l'on tâchoit de

luy cacher, & aprés qu'on luy

eut die que ce ne seroit guere

plus que Ce qu'on appelle Ve

role volanre,elle pria que íàns

avoir égard à fa vie , on s'ap

pliquât seulement à empê

cher que son visage n'en por

tât des marques. Sa Mere qui

l'aimoit uniquement 5 & qui

avoit elle-même grand inte-

rest à la conservation de fa.

beaute , qui luy attirant une

grosse Cour , ne la laissoit

point manquer de plaisirs,

cn prit des foins extraordinai-
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rcs -, mais peut - elire sic - on

trop pour empêcher les mar

ques qu'elle apprchendoit. Il

luy en demeura beaucoup fur

le nez, & en gênerai il y eut

quelque changement dans

son visage. - La pluspart de ses

Amans , qui attachez par son

bien, le rcgardoient comme

une chose solide qui ne pou

voir recevoir aucun change

ment , se montrerent empres

sez à l'envy lesuns des autres

à venir íans cesse s'informer

de 1 etat ou elle étoit, mais

ils demanderent inutilement

à la voir , elle nc voulut sc

Juin 16 y+ K
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montrer à aucun d'eux avant

que ses yeux l'cuílent aíseurcc

qu elle auroit encore cec air

brillant , dont on se hazar-

doit à luy répondre pourl'o-

bliger à souffrir que l'on mît

sa vie en seureté. Elle demeu

ra assez en repos pendant six

semaines -, mais quand son

miroir luy eut appris quJon

l'avoit flattée , & qu'en se

cherchant en elle-même , elle

ne retrouva plus ce teint dé

licat, quie'toit le charme de

tous ceux qui la voyoient, cl»

le tomba dans un desespoir

que rien nepeut égaler- Tou
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tes les consolations qu'on

chercha à luy donner, & fur

le secours du temps qui luy ô-

teroitles rougeurs qui Téton-

noient, & fur ce qu etant ri

che & de naissance , quand il

ne luy resteroit ny richesse

ny beauté , elle trouveroit

toûjouK à se marier avec

beaucoup d'avantage , furent

íàns aucun effet. Elle dit avec

une eípcce de fureur qui Tem-

portoit malgré elle , qu'elle

ne devoit íonger qu'à mou

rir, & que si quelqu'un pou

voir fe resoudre à lépouser

étant auífi laide qu elle étoit,

Kij
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cc ne seroit que pour estro

maître de "son bien, & de

venir sonTyran ensuite. Dans

ces scntimcns , un chagrin

sombre s'empara de son es

prit. Elle ne voulut se laiíler

voir à personne, & ne man

geant presque plus ,.elle don

na lieu de craindre qu'un épui-

sement de forces ne la jettât

dans une langueur dont on

auroit peine à la tirer. Rêveu

se , abattue , pleine de mépris

pour elle-même, elle ne pou.

voit souffrir qu'on luy propo

sât aucun divertissement,& se

sentant trop gênée par le soin
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continuel qu'elle avoit de se

cacher, elle souhaita d'aller à

- la cápagn e, où rien ne la con-

traindroit. Sa Mere la mena à

une Terre, où elle s'obstinaà

refuser tóute sorte de visites.

La maison étoit tres-belle , &

les jardins agréables. Elle al-

loitde tems en temsy reíver

à ion malheur, & disant tou

jours qu'il falloit manquer

de coeur pour aimer à vivre

quand on étoit laide , elle s'a-

bîmoit de plus en plus dans

les cruelles réflexions qui la

tourmentoient. U étoit inuti

le de luy dire quelle se periua*
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doit ce qui n'estpit pas , 6c

que malgré tout le change

ment quelle croyoit estre

dans ses traits , elle avoit en

core de quoy eíFacer la plus-

part de celles qui se piquoient

de beauté. Elle prenoitun mi-

roir,&le caslant de dépit aprés

s'estre regardée, elle s'aban-

donnoit encore plus sensible

ment à son déplaisir. Un jour

qu'une Demoiselle qui estoit

à clle,& qui la suivoit toujours

dans ses promenades de jar

din, s'étoit éloignée de trente

pas pour cueillir des fleurs ,

elle entendit tout à coup
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beaucoup de bruit dans un

bassin d'eau , & vit fa Maî

tresse qui s'y debattoft. Elle

cria au secours , on accourut,

& on l'en tira à demy noyée.

On la porta dans fa chambre,

où elle fut mise au lit avant

qu'elle fust revenue à elle.

On la rechauffa , & quand on

luy eut fait rendre la plufpart

dè l'eau qu'elle avoit beu'ë,

elle ouvrit les yeux, & de

manda ce qu'on avoit fait de

son Ravisseur. Elle ajoûta

qu'un fort vilain homme

1 ayant poursuivie pour l'en-

lever. elle lavoit évite* en sc
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jettant dans linc Riviere qu'

elle avoit heureusement paf.

fée à lanâge. On connut par

U que son cerveau s'estoic

alteré par le peu de nourri

ture qu'elle prenoit depuis

quelque temps, & ce fat un

nouveau mal auquel on tâ

cha d'apporter remede. On

n'y a point encore réuíïì, puis

qu'il augmente plûtoít qu'il

nc diminue. La crainte qu'elle

a qu'on ne vienne à bout de

l'enlever, fait qu'elle s'óbsti-

nc à ne puis quitter son ap.

parlement , sans vouloir souf

frir qu'on ouvre à personne,

qu'avec
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qu'avec des précautions: qui

la mettent à couvert des in

sultes qu'elle craint-, 11 y a

prés de deux mòis qu elle est

dans cette 'folie , disant tou

jours que puis qu'elle est assez

laide pour ne devoir plus se

montrer au monde elle veuc

au moins ; se choisir une pri

son , sansqu'on l'enferme de

force, comme on feroit siíès

ennemis, se pouvoient saisir

de sa personne.

Toulouse , Capitale de Lan

guedoc, £ fertile en beaux

esprits, est surnommée avec

beaucoup de justice , Palla*

Juin 1694. L
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dienne , parce que de tout

temps les Sciences & les

beaux Árcs y ont fleury , &c

qu'ils y fleurissent plus que

jamais , par la noble emula

tion qu'il y a entre les Poëres,

& les Orateurs, qui s'excitent

entre eux , & qui excitent les

autres à travailler pour la gloi

re du Roy, en proposant des

Prix pour cçux qui excelle

ront, soit en Prose, soit en

Vers. Jc vous ay souvent par

lé de la Compagnie ancienne

des Jeux Floraux , instituée

par Dame Clemence , du Te

stament de laquelle les Capi-

p

\
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toux ípnt executeurs. Vous

íçavez qu'il y a sept Mainte*

neurs, qui íbnt des personne*

de mérite de distinction j

un Chancelier perpetuel , qui

est aujourd'huy Mr de Manis-

ban 5 President à Mortier de

ce Parlement, où en qualité

d'Avocat General 3 il a long

temps fait admirer ses rares

talens, íà vive éloquence, 6c

ses grandes qualitez. Cet il

lustre Magistrat est le cin-

quic'mc des Presidens à Mor

tier qui ont eu celle de Chan--

çelier dans ces Jeux , fi pro

pres à animer la Jeunesse.

L ij
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Vous n'ignorez pas non plus

que ceux qui remportent les

trois Fleurs pour des Chants

Royaux , ont l'honneur d*y'

çstre receus Maistres- On les

appelle tous communement

Floriftes. 11 y a encore en la

meíme Ville deux autres

Compagnies de gens de Let

tres. Les uns s'assemblent

chez M1 de Carrieres , au

nombre de douze, dont Mr

Martel est le digne Secretai

re. On leur donne le nom

à'Qraniftcs , & ieur principale

occupation est l'^loquence.

Mr de Rccoles s'y est distin.
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gué par plusieurs beaux Dis

cours qu'il y a prononcez en

public. Mr Tournier, autre-

fois Missionnaire Royal , &

Conseiller cn cêt auguste

Parlement , & Mr Gompain ,

Chanoine de l'Eglise de Saint

Estienne, qui a souvent ba.

lancé les suffrages de Mrs de

l'Academie Françoise , en

composant pour les Prix d'E

loquence, y.ont fait éclater la

leur par despieces achevc'es.

11 reste à vous dire un mot de

dix autres personnes choi

sies , qui s'assemblent de

temps en temps pour la belle

L iij
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Poesie Françoise , chez Mf

Lucas , Conseiller Clerc en

ce Parlement. Je vous ay déja

mandé qu'à limitation des

Academiciens d'Italie ils ont

pris le nom de Lanrcrnistes , òc

«qu'ils avoient proposé une

Medaille d'argent pour celuy

qui rempliroitle mieux leurs

Bouts rimez.Mrd'Haumonr,

dont je vous envoyay le Son

net le dernier mois,aeu Thon-

neur de le lire à Sa Majesté, &

celuy qui a paru en mesme

temps fous le nom du Che

valier de l'Etoile , a réveillé

les Muscs- On doute qu'elles
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en fassent de. meilleurs. Ce

pendant vous-- jqgerçz des

nouveaux aue jc_ jwqvs en

voye. Ils ont esté faîtssur les

mesmes rimes , pour le mes-

me Prix, & íùr le mesme su

jet. Mr ì'Abbé Saurin , Aca

demicien de l'Academie

Royale de Nismes , a fait le

premier, & MrGilIet le Fils,

Avocat au Parlement de Di

jon , a fait le second* \

1
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LA FRANC E .

, AUX ALLIEZ. ,

FTVrJ ennemis d'un Roy digne

de flus d'un Buste,

Qui malgré lesfrimats^ les neiges ,

lés lk' .glaçons

ÎF^fl «UttJ Ar champ de Sifars de Ji

belles . ..." I moissons

]Jfune main en tout temps égale

ment . , robuste.

youk^vous triompher de te fsain-*

queur Auguste?

rjtvec docilité recevezjmes leçons î

Gafdex^vous de traiter mes avis

de chansons ,

Ce que je vais vous dire est auffi

vray que juste.
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... '. :i > g \

Implores fa clemence , v*»^

.w fftty . orgueil

Briguer ptès de ce Prince unfavo

rable accueil :

Au torrent qui vous p erd vous

. mctirezjme digue.

Z<< douceur & la Paix font les plut

sûrs ressorts

Pour vaus ouvris un cœur de ses

bien faits '< prodigue

Et vous unir à l*y par d'aimables

; x accords.

PRIERE POUR LE ROY.

Veille , b 'Dieu tout.puìffant , pour

le salut dun Roy

Aimé pour ses vertus , & craint

pour son courage , ;.
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Et qui te fait un humble hom-

mage

Des ViBoìres qu'il tient de

toy.

n. : ;

A LA GLOIRE

O dur a y,

ELevons des Autels , & confa,

ttons un Buste

A l'Hercule Fra/tçois qui malgré

.: .: . tus glaçons

Fait de ses ennemis de sanglan

ts tes ' ' . mojflbos,

Et se montre en tous lieux & vail- ' '

lanté" robuste.

Fout loêer les exploits de ce He

ros Auguste
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Qui seula* manie entier peut don

ner des r-- leçons,

Redoublons four LOUIS nos

vœux & nos. chansons

Jl est sage t prudent , il est pieux

& juste.

De la Ligue insolente il renverse

P orgucïL,

Il ne fçait ce que c'efî qu'au vice

faire accueil ,

Contre ses envieux la prudence est

fa' digue

Jl détruit leurs desseins par défè-

*v . crets ressorts'.

En ce grand Prince enfin la natu

re ~ prodigué

loint toutes les vertus par de chat*

mans accords.
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PRIERE.

Seigneur \ le Grand Louis dont ta

main a fait choix

Sert aux Rois ici. bas d'exemple &

de modele.

En conservant ses jours , conserve

luy son zele,

'Tour deffendre té cause , & nous

donner des loix.

Ul. ..

L'Aigle pâlit deffroy , mesme en

voyant le Buste

D'un Roy qui la poursuit au milieu

des glaçons

'Avec U même ardeur qu'il foule

ses moissons.

Vans les.travaux de Mars Her

cule est moins robuste.
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Quel Prince a mieux remsU la qua

lité d' r , n fAugustc »

On vient du bout du monde écouter

ses . leçons.

Zes Muses a íenvy ' composent

des chansons

Pour vanter un Monarque & fi

grand &fi ' juste.

De cent Princes ligues LOUIS

dompte £ orgueil,

Tout flaifi en ce Heros, l'airt la

taille, f accueil,

En vain à fa valeur on oppoje

une digue.

Iltru mphe en tous lieux par diffe'

rens ressorts,

JD t ses dons en naissant le Ciel luy

sut * prodigue,
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Luy seul de l'Herefie à détruit

les ., accords.

PRIERE.

Ciel t conduise^ les redoutables

coups

Du plus grand Prince de la

Terre.

Pour soutenir vos droits il entre

prend la guerre ,

En combatant pour luy , vous corn-

batrez^ four vous.

Ce troisième Sonnet est de Ma

demoiselle de Chance,^ un Galant

Auteur qui ncreut'pas encore estre

nommé , a fait les trois que vous

allez lire , &c le dernier a esté fait

par un autre Inconnu.
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i v.

- f\ VtUe marque d'honneur^ quel

y^/ monument , quel Buste,

Peur un Roy qui bravant les cha^

leurs% les ? glaçons,

Afait aux champs de Mars de lau

riers cent moissons,

Plus qu'un fimple Soldatfatiguant

- robuste ?^

$4M son Régne plus veau, que le

regne a Auguste^

Les exploits des Cesars font de foi'

iles leçons »

Les venus des Heros font de vieil

les chansons ,

ll e(i plus sage queux , plus vail-

?'- lant^&plus ajuste,

De ses fiers ennemis il fcait dom

pter ? . . .;, /JBfgucU*
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\A ceux qu'il a vaincus H fait un

doux accueil,

Contre une ft grande ame il n'eft

rempart ,ny -diguCi

Et quand le Ciel prit foin d'en,for

mer les reffort s

// y voulut verser , en se mon'

trant prodigue ,

De toutes les vertus les celes

tes accords.

PRIERE.

De ta grâce 9 Seigneur , accorde

nous des marques \

Qui distinguent le Roy des autres

Potentats.

Que ta droite attentive au bien de

fes Etats

Se declare enfaveuf du plus grand

• . des Monarques.
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v.

POur honorer LOUIS ceJe-

roit fen quun Bustí ,

Si les Peuples du Nord exposez^

aux glaçon*

2fe quittaient pour le voir leur terre

& leurs moissons,

Ze More , l'Indien , d* le Scy

the robuste,

Z?éclat majestueux de fa presence

auguste

Des plus hantes vertus inspire íes

- .--. -, ^ . . .- leçons.

Zes Muses pour luy seul épuisent

. <* leurs . ; chansons,

Et tout £ encens du monde est un tn-

- .'. but tres juste.

Juin 1^4. .-V'-.'.- M
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L'Africain , U Genois abaissent

leur orgucil>

Pour calmesfa colere , & brigues

son accueil;

Personne à ce torrent riose opposer

de digue.

De la Ligue en fureur il brise les

ressorts ,

£n Père de son peuple é" de /es

foins prodigue

Drses vastes Etats il regle les ac

cords.

PRIERE.

Que ta bonté, Seigneur, defarmi

ta justice , '•'

Et quand nosite Monarque aupied

de tet Autels ,

Pour son peuple & pour luy fait

des vœux folemnilt ,
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Que le Ciel applaudisse k ce grand

sacrifu.

VI.

AVx AnteU , cx voto , posons

du Roy le Buste,

Mt tant que les hivers produiront

les -' * glaçons,

£i que tAstre du jour jaunira les

moissons,

D(mandons pour ce Prince une

santé -robuste.

- .-s

Tuyex^ , lâches M ortels , loin de son

Trbnt auguste,

Vous du crime & du mal qui don -

ne^ des leçons.

Ses armes ny ses lo'ix rie soni pas

des chansons,

Estas la Paix , dans la guerre tl eft

sevtli d» '-,- - .« -j-'stc.

• . M ij
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Jl fcait punir sans fiel\& vaincre

fans orgueil ,

Ilfait teste au supesbey à shumble

il fait .: . . . accueil ,

Sa valeur dans son cours ne trouve

point de digue.

B

Son air charme les coeurs par de

secrets ' ressorts.

Heureux pour le louer à qui Phœ*

bus prodigu»

Ses aimables fureurs \ & ses di~

vins. '. -..-...« accoids/

.-! v... pin

Seigneur, fais que le Roy triomphe.

de fEnvie,

Et que depuis son sacre on compte.

, un fiede entiejt.yy.\

,i M . . •
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Sans que le fort jaloux ose afsex^

s1oublier ,

Peur troubler le repos d'unest belle

vie.

. VII. .,. V.

L'Histoire de Louis est un excel

lent Bulle,

On y voit ce Heros au milieu des

glaçons

Se couvrir de lauriers comme au

temps des .moissons;

Son esprit vaste & ferme anime

un corps robuste.

; 1 ..

Damson air , dans ses moeurs on

recoftnoisi \ { .Auguste ;

Au plus fin Politique il feroit des.

p- leçons.

Muses , consacre^-luy vos Vers &

vos chansons v
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Dites qu'il est far tout grand, in

vincible , juste.

S

Humainfans s'abaisser » & Mai-

sire fans , orgueil,

Honorant la vertu dun veritable

accueil,

Z* paix de ses Exploits sera tkeu~

rtufe digue,

s

Pour eïïe il fait apr les flm fuis- .

fans ressorts,

Pour mieux la ménager il semble

efire prodigue.

Ciel , répons- à ses vœux par tes

divins, « \- " r' accords,

V R I ERE.. ?

rfípff *« Ennemis qui baiffènt la

paix,

Tu vois , Seigneur , y»* /à*

pacifique ,



GALANT. 14?

En leur parlant 5 avant que je

m explique , ;

Centre moy fans ratson ils ont lancé

leurs traits.

Le Pcrc Raphaël , Augustin Dé

chaussé d'Aix , a faic ce dernier

Sonnet.

VIII. .

DE ïHercule vivant on vóìt

icy le Buste ,

De Louis . qui triomphe au milieu

des glaçons ,

Qui ?ìattend pas toujours la saison

des moissons ,

Pour faire aux plus vaìUans sentir

son bras robuste.

I

Son air estfier & deux » haut» mar

tial * auguste,

'A cent peuples ligues il donne des

leçons,
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Et s'ils nefioient payez^ par Guil

laume en chansons,

ils vert'oient que luy seul àans ses

desseins efi juste.

Z es plus fameux exploits ne l'en-

stent point d orgueil,

Au frince détrôné seul il fait bon

accueil,

Luy.mesme a son Royaume il sert

de forte digue.

En vain la Ligue fait jouer tout

fes i efforts ,

Tout ses tresors en vain l' Angle

terre ' Vi prodigue}

On doit- mieux ménager , ou crain-

:,r . . dre ses v , - - accords.

;.PR ì E R E- ,

Seigneur t qui tiens main le cœur

. , . de tous les Rois Ç
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Qui cannois le cœur droit du Mo

narque de France ,

Protege ce grand Roy , qui seul

frend ta défense ,

Contre les tranfgrejjeurs de tesplus

saintes loixi

Ily va de ta gloire & de ta pro

vidence.

Avant que de passer à un

Article nouveau, il faut que

j'ajoute à ceque je vous ay

dé}a dit de la prise du Senega,

dont je vous ay parlé dans

cette Lettre , que depuis ona

reccu les procèsverbaux, par

lesquels il paroi st qu'il ne s'y

est trouvé aucuns effets ap
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partenansaux Anglois , mais

qu'ils attendoient deux Vais

seaux chargez de munitions

& de marchandises pour cet

te habitation, qu'ils avoient

demandez en Angleterre -, en

donnant avis de cette expe

dition. Comme le Bastiment

qui en portoit la nouvelle

fut attaqué par deux Arma

teurs François ,& que le Ca

pitaine Anglois mit le feu-à

ies poudres, & aima mieux

se faire perir que de sc ren,

drs, la perce qucfíc la Com

pagnie d'Angleterre ayant

apparemment retardé l'exe
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cution de ce projet, est cause

qu'il ne s'est trouvé dans les

Forts aucuns autres effets que

ceux que les Anglois y a-

voient trouvez, appartenans

à la Compagnie de France.

Ils en avoienc seulement en

levé une partie des mar

chandises negociées , pour

les apporter en Europe , ôc

employé quelques autres

pour le commerce & pour

des vivres. Cette reprise est

d'autant plus honteuse pour

eux , que le Vaisseau le

Leger n avoit point esté ar

mé dans cette veue* estant

/

N ij
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parcy de la Rochelle, com

me je vous l'ay deja marqué,

plus de deux mois avant que

l'on euíí appris la perte dè

cette Colonie. Le Roy, qui

veille toujours au bien deíes

Sujets, & que les soins de la

guerre ne dispensent point

de s'appliquer à tout ee qui

peut apporter l'abondariee

dans l'Estac , ayant accordé

ce Vaisseau à Mr d'Appou-

gny , Fermier gênerai , pour

y continuer ion négoce avec

plus d'avantage , & pour le

-soulager dans les grandes a-

vances où il a esté obligé
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d'encrer , afin de soutenir ces

Colonies & ces habitations

pendant la guerre,ies Inte-?

ressez en cette Compagnie,

qui firent équiper ceVaisseau,

avoienteu seulement la pre

caution d'y faire passer beau

coup de monde pour relever

ceux qui y eitoient , & qui

ayant presque tous fini leur

temps, demandoient à reve

nir-, aussi ceux qut.s'embar-

querent n'y croyoïent allex

que pour trafiquer , & cé ne:

suc que par la prudence de

Mr Chambonneau , Com

mandant pourla Compagnie,

N iij
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-qui passoit sur ce Vaissea» , &

qui fçayoitqu'ilest bon de se

tenir toujours fur ses gardes,

qu'ils ne furent pas surpris.

3e vous ay dit combknil eut

de douleur , lors qu'ayant

fait arborer le Pavillon Fran

çois , à deux ou trois lieuê's de

í'habítarion du Senega., il

vit hider le Pavillon Anglois,

& entendit tirer un coup de

Canon du Fort. II assembla

aussi-tost les Officiers pour

tenir conseil , & apprit des

Negres de la Coste , par une

Barque qu'ils envoyerent à la

découverte j l'cstat des forces
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ennemies. Ces Negres , qui

haïssent mortellement les

Anglois , ayant témoigné

beaucoup de joye de revoir

les nostres , & leur ayant of

fert toute sorte de secours,

mefme le Roy de Brac , ayant

assuré Mr Tambonneau que

fans courir aucun risque il les

remettroit luy seul en posses

sion , il fût jugé à propos

daller, attaquer le Forc« da

Senega. Vous en fçavefc le

succès par les circonstances

que contient mon premier

article^; v.'»'. '.. .

;Ec &jj Avril, dernier i le

N iiij
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Roy de Pologne fie à Hol-

kieu la ceremonie de donner

Tordre du S. Esprit à Mr le

Marquis d'Arquiení, Le jour

precedent, ce Pfince en sor

tant de la Messe , le -fit Che

valier de S. Michel dans la

chambre de la Reine.-, M-

d'Arquien se mit a genour,ì

& le Roy debout; & couveir;

tira son Sabre, & luy en ;d©n-î

nant deux coup^fur i'unè Bc

fur l'autre c'paule 3 il diry En\,

vertu du pouvoir que le Roydà

France m a donné , de par?Samt

Afichel&Saint Georges doms.

fdis C&rvtf&r.íEnfoite'S&Ma-



jeste Po'lonoise l'embrassa;

deux fois , & laida à se rele

ver. Cela se fît en particulier,

& eni habit otdinaije. Le len

demain on alla à la Paroisse

de Holkieu , & le Roy pour

rendre eecte action plus écla-

ranreyYOuìut en Faire le che

min à pïed.J On avòit mis au

milieu du Choeur un Priedieu.

pour í ce- Monarque , & u»

fauceiíil derriere. Sur: la! gjait-

cheun peu plushattf:,Játt'CO'J

stê de' TEvangile ôfroiç-ustt

autre fauteíiil fur' le milieu

cre marches , & couverte d'un



iH MERCURE

magnifique tapis de Perse,

un carreau au bas du fauteuil,

&unDais audessus.Ala droite

du Pricdieu tirant vers I'Au-j

tel, onavoit rangé six tabou

rets, quatre devant pour les

grands Officiers de i'Qrdre^: ,

íçavoir le Chancelier, repre

senté par Mrl'Abbë d* Poli-

gnac , Ambassadeur de Fran-

ce^c grand Trcíorier,par Mr

le Palatin de Mazovie y Icî

Prevost Maistre de*Cererao->

Oies , par Mt le Castelah de

Dantzic j & le grand Secre

taire, par M' le Referendaire

de la Couronne, Les deux.
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autres tabourets estoient der

riere, l'un pourle Heraut , re

presenté par M1 de la Neu

ville , l'autre pour l'Huifsier ,

que reprcsentoitMrdu Heau

me , ancien Gentilhomme

de Mr le Marquis d'Arquien;

& enfin ilyavoitunfeptiémc

tabouret â gauche proche le

Priedieu du Roy^fc vis à vis

le Chancelier, pour ce Mar

quis. Le Roy avoit ordonne

que ce jour-là toute fa Garde,

composée de Rheítres , de

Heiducs , de Janissaires & de

Hongrois , tant à pied qu'à

cheval, fust sous les armes,
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en sorce que depuis le haut

del'Efcalier du Palais jusqua

la Paroisse, la marche se sic,

encre deux hayes de Solda--

tesque fore serrée. Les Gar~,

des de la Reine avoient oc

cupé les dehors&ies deckns,

de I'EgTife, qui eíioít tendue,

de riches tapisseries , & l'Au-

tel paré de ses plus riches or-

nemens. A neufheures & de-

niie, le Maistre des Ceremo^

rijes j fuiyi du Heraut & de,

l'Muissier , alla prendre Mr le

Marquis d'Arquien,qui estait

eh habit de Novice , & le

conduisit àl'appartcment du
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Roy , qui l'attendoit rcvestti

du grand manteau&du grand

Collier de l'Ord^ey& les reve

rences estaji t faites , òn defila

de cettte maniere.L'Huiíïìer

Ê'recedé de quantité de Tam-

ours , de Trompettes , de

Hautbois , & de Clairons à

l'Allemande , à ía Turque, à

la Polonoise , & à la Hon

groise, marçhoit le premier,

suivi du Heraut , à quatre

pas du Prevost Maistre des

.Ceremonies, du grand Tre

sorier, ôccfu Secretaire, tous

«trôis de front s" le preinicr

<áu milieu , le grand Treto,
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ricr à' sa droite, & le Secre

taire à sa gauche *, ensuite

le Chancelier seul ; Mr le

Marquis d'Arquien seul aussi,

& le Roy, dont Mr de Mati-

gny , Frere de la Reine , por-

toit leManteau.LesSenateurSj

& autres Grands du Royau

me, suivoient chacun en Con

rang. On arriva à l'Eglise. Le

Service Qommença par un

Sermon Polonois , que fit le

Pere Bálotiski* Jesuite, sur la

Ceremonie qui se preparoit.

La Prédication citant ache

vée, le Prestre vint à l'Autel,

ou il entonna le Veni Creator,
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t chante qu'en plein Chanr,

chanta des Motets. La Mestè

finie, les reverences furent

faites suivantrinstruction ve

nue' deJa Cour de France, que

Mr Faitouc , Secretaire de Mr

d'Arquien,tcnoit à la main,

& la Ceremonie s*achcva à

lordinairc. On sortit de l'E-

glise dans le mesme ordre

qu'on y estoit venu , & on

remena le Roy dans son ap

partement. Ce Prince ayanc

lordre dela Reine ne

âpres quòy or\ commença

une Messe basse, pendant la.

quelle la Musique Françoise
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quitté ses habits deTOrdre^

on pa,ssa dans lantichambre

de. la Reine j OÙV l'on trouva

une grande table en quarré

long, couverte des mets les

plus exquis. Lors que le Roy

jeu t pris, place , .la Reine sè

mit à sa gauche ; à íà droite

Mr le Marquis d'Arquien, le

Prince Alexandre aprés, &

.ensuite. MM'Abbc de Poli-

gnac , Mrle Comte de Mala-

gri , & Mr le Comte de Bethu-

ncj Neveu de lá Reine ; à la

gauche de cette Princesse, la

Princesse Royale, .& le plus

:jeune desi Princes, vis à vis
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desquels le Palatin de Mazo-

vie , & le Castelan de Dant-

zicestoient. Il n'y avoic per

sonne vis à vis du Roy & de

la Reine. Le Prince Aîné ne

s'y trouva pas , & Mr le Mar-

quis d'Arquien fut placé a-

vant le Prince Alexandre,

parce que MrTAmbassadeur,

qui ne donne la main à per

sonne qu'à laFamille Royale,

devoie prendre place imme

diatement aprés ce Prince. 11

y avoit dans la Salle des Gar

des une autre table d'égale

grandeur, & presque servie

également, dont le haut bouc

Juin 1694 O
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cstoit occupé par les Filles

d'honneur de la Reine au

nombre de six,& par tous les

Officiers de laCouronne.Ces

Filles d'honneur sont Filles

des Seigneurs des plus quali

fiez de Pologne. Le Roy bût-

deux fois la santc de Sa Ma

lesté Tres-Chrestienne,& de.

meura toujours debout & de

couvert jusqu'à ce que tous

ceux dé la table l'cuíTent bue.

Il avoit une aigrette & une

attache d'un prix inestima

ble. C'estoit un Diamant en

table longue d'un pouce de

Roy, & large d'un pouce.
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LaToque de Mr le Marquis

d'Arqukst pouvoit bien va*

loir deu* millions. Outre le

cordon ôc l'attache de gros

Diamaas , il y avoit une ai'

grette magnifique, soutenue

d'une Perle unique de la gros

seur d'un- œuf de Pigeon. Elle

eíîr estimée plus de cinq cens

mille écus- Sôst épée en va

loir, du moins cinquante mil

le >, la poignée , la garde , le

crochet , & le bout eítoient

tout couverts de gros Dia-

mans. Toutes ces Pierreries

estoient à la Reine 3 qui en

cstoit auffi toute couverte ,

O ij



164. MERCURE

aussi-bien que la Princesse;

& les jeunes Princes à l'at ta

che de leurrobe,àl'aigrette

de leurs bonnets, à leurs

ceintures & à leurs sabres. Le

jour suivant , Mr le Marquis

d'Arquien regala magnifi

quement toute la Cour* -a:ï\

L'Ode qui (uit est.dç \Át de

Senecé. Ses Quyragesrsont si

generalemëni esttniez j que

je croiray toujours vous faire

plaisir en vous envoyant tous

ceux qui me tomberont .en

tre les mains* , ., ; ... r
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A Mr LE M A R Q^y 1 S

DE LA VRILUERE.

ODE.

AVPalais de la Portftne

L'honneur & la probité , «. - >

Malgré la plainte commune , . . -

De tout temps ont habité.

Patmy le vulgaire iniques

Plus d un grand cœury pratique i

Zes sentiers les moins battus^

Et grâce aux destins propices , <

La Cour , comme de grands vicesy

Nourrit de grandes vertus. K ,.; ±.
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Idmais la Magistrature

Echauffant ï'ambition ,

27e fit sortir de mesure

Aristide ejf Phocion.

Ciceron de gloire avide ,

Naturellement timide ,

Fut Consul ferme &hardy-

Et toy » Caton , ïon atteste

Qne tu fus toujours modeste,

Qupy que toujours applaudi.

lïame la flui elevée

due gène un fort limite\

De tout mouvement privée

Languit dam îobscurité.

Ce Dieu » qui dans fa carriere

Des spheres de la lumiere

Reglois les celestes fons^

Devenu Berger dAdmete

Eut reduit au Mont Hymete

A de rustifues chansons.
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Qjuel speUacle davantage * *

Plaift â la Divinités -' 1 « v

Que de voir lutter le Sage

Contre la prosperité ì

Pour combattre la disgrâce

lsame aisément se ramasse ,

Et triomphe avec honneur î

Mais i''effort de fa puissance ,

C'eJî de garder sinnocence

Dans le comble du bonheur.

IV.

O race enHcros seconde,

Noble sang des Phelypeaux ,

Qui fans t'épuiser , au monde

JFournis des sages nouveaux.

Quel Phebus , quelle Vranie

Elevera mon genie

Pour te chanter dignement ,

Nom brilla%^Nom plein de gloire,

Nom de qui mesme ïhistoire

N'est qu'un foible monument ì
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Venerable la VriUere t

Toy% dont la posterité

Dans le sein de la lumière

Accroifî la felicité ;

Que Chateauntufest fideUe

conserver four modelle

Tes exemples folemnels »

Qui dans un poste sublime

2fe s'enrichit que d'eflime,

Content des biens paternels !

Che^ luy, manieres hsnnejres,

Z lire accès , humanité ^

D'un stecle èmeu de tempestes

Temperent la dureté.

Dans la carriere glissante

Oà la faveur chancelante

Marche dun pas égaré ,

Jrfaistre de fes destinée^

Jl a couru trente annees

D'un pas ferme & mesuré.
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Merisier de leur merite

Soàtenes^, jeune Marquis,

Le grand poids où vous invite

Tant d'honneur qu'ils ont acquis.

Non i vous ne pouve^sans honte

Manquer de tendre bon compte

De íéclat de vos Ayeux.,

Dont la maxime severe

Defend la vertu vulgaire

Aux enfant des Demi- dieux.

Mais quel foucy íinquiete

Et te trouble fans raison ì

Supprime , Muse indiscrette ,

Tes avis hors de saison.

Plein de Fesprit de ses Peres*

Ses talent héréditaires

K'attendent pas ton conseil,

Et pour prouver sa naissance

Cet Aigle dés son enfance

A regardé le Soleil.

Juin 1694. P
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Tay veu ches^ íAuguste Reine

Que je pleure à tous momens »

La Cour suffire avec peine

sí louer fes begaimens.

Comme au jardin d Hefteriey

La plante à peine fleurie

27ous offre un precieux fruit :

Comme le fils du Tonnerre ,

// naifi & frappe la terre

Et de lumiere & de bruit'

1

Poursuiilez^avec confiance ,

Marquis , merite^ le choix f

lieriie\ la confiance

Du -plus éclairi des Rois.

Foulez^ la fameuse iraCe

Que bat vostte illustre race ,

Medite^ ces grands objets >

Et comme eux piqaez^vous d'estre

Toujours zjlè pour le Maistre^

Toujours bon pour les Sujets*
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-H tëfii l°rs q*en- son Apogie

Brillera vostre credit , .

Ne laisse^ pas negligée

La Muse qui ta predit.

Sans ellet il faïtt qu'on perisse >

Sans, e^e 1 pntfant Vkffe ,

Tu ne vivrvis pas encor,

Et Lèthè , cette eau profonde >

Euft englouti dans son onde

Z'eloqtttrce de Nestor. - ;' v- *' .

Je vous envoye uiide'tait

fort exact de ce qui s'est passé,

au Voyage de Mrde Chas,

steaurenaùt, cJepttiS íkest jus;

qu'à (joliòure II a el\é si hciiJ

reux,queìe succès de cette

Navigation a Fait prédire à

l'Auteur le bonheur dé la

Campagne de Catalogne*

pìì
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comme vous allez voir eh li-

íàiît ce qui fuit.

A Coltourelé zy, May 1694..

ON nepeut avoir une Na

vigation plus heureuse que

celle que nous avons eue jusqu'à

present fi la suite répand au

commencement dt cette Campa,

gne , ellesera une des plus belles &

des plus glorieuses quije/oientfai

tes depuis longtempsyoussçave^

que noussommespartis de la Rade

de Bertaume le Vendredy

May. LeVendredy suivant 14.

nous pajsames le étroit , & k

Dimanche 16. nous eftionsfous le
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Cap de Talle, où M1 de Cha-

teaurenaut ayant tu avis par le

Diamant , qui amena deux Prf-

fes Angloips t qu'il y avoit plitJ

Jteurs'Bajìimcns Marchandsdans

le Port Maille, qui est à l Ouest

duÇap de Palle , & qu tls estoitnt

gardes par le Content, le %JHar-

quis } le Trident y & le Bon , il

ordonnaàM Monter dedéforcer

de voiles , pour aller dire à ceux,

qui commandaient ces Vaijfeaux j

qu'ils en ufajfint comme ils juge-

roient à propos ; mais le vent nous

ayant refuses , nous ne pûmes

doubler le Cap dePaile. La nuity

&* le lendemain matin , nom eu.

P iij
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mes du calme 3 'voyant une

Caicbe qui cingloit le long de fer

re , nous bordames nos avirons t

&luydonnames chasse Jìheureu

sement, qu'estant venu à fraîchiry

comme elle vit quelle ne pouvoit

íviter d'estre frise , elle mit Pa -

villon jinglois , & alla échouer

toutes voiles dehors. L'équipage

s estant embarque dans leCanot,

fe sauva à terne. J'allay aujji-

tost à bord) & ayant sait porter

une ancre à touër au large , je fis

virer autant qu'il me fut pojji-

hle , mais fort inutilement , de

forte que nous fûmes obliges de

l'alleger, O* pour cela , de jetter
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k la mer tout ce qui s'y put jetter.

On fit enfoncer des Bottes de vin-

Cir d'Eau de vie , dont elle estoie

chargée , & elles ne furent pas

plutofl pompées , que IcBaJìimmt

vint à flot j ne faisant pas unè

goutte d'eau Nous le primes à la

remorque , £7° nous ïamenames à

l Armée , que nous ne pûmes join

dre à cause des calmes , que le Sa.

medy zi. aux Alfagues de Tor-

tose)où nous h trowvamesmouiL

lie. Aí: Monter ayant esté-àl A-

mirai t M1 de Cbajleaurenaut luy

demanda s'il connoiffoit ïentrée

du Port que forment les Alfa-

gues , £7* s'il pouvoiiy faire cn.

P iiij
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trer des Vaisseaux , pour insulter

deux Navires Espagnols qui

estoient mouille?^ dedans. Âí£

Aévnier l'ayant assuré qu il y

avoit esté plusieurs fois avec, les

Galeres , & que rien riestoit fi

facile que d'y entrer ,jy ayant par

tout vingt - deux , vingt , & au

moins dix muspieds d eau ,s'of

. frit d'aller avecfa Fregate jetter

des boues pour marquer h chaval

jusqu'à bord de ces Vaijfeaux , ce

que M1 de Chajleaurenaut luy

ordonna , iijferant d'appareiìkr t

comme il en avoit le defjein }jup

qu àson retour M' du Challard

qui commandeU Content , s'estant
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trouvé là avec M" de la 7{ochc-

Allard Capitaine de Pavillon

de M" de Villette , £r M" Des

granges, Lieutenant de Vaisseau,

ils s'embarquerent tous trots avic

nous. Nous entrâmes dans ce

Port t & comme le vent estoit

prejl} nousy fimes plusieurs bords

laissant des loties par tout où nous

trouvions la mesme eau que cy.

dessus. Les Ennemis nous voyant

à portée de fufìl, nous prirentpour

un Brûlot , ce qui leur fit. mettre

lefeu au plus gros de leurs Vais

seaux y qui eftoit le plus au large,

£7 qui avoit la flâme. Ce Vais,

seau ayantsauté , cela nous donna
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occasion de nous Approcher de fort

prés de l autre , qui efoit le plus

proche de terre , fous une petite

Forteresse, d'où ils nous ttroient

incessamment du Canon , &

voyant qu 'il estoit abandonné ,

nous estions dans le dessein d"'aller

4 bord , pour nous en rendre les

maistres , croyant que les Ennemis

rsy avoient pas mis le feu , lors

que nous vîmes une petite Cal

que Espagnole qui alla à bordì

d'où nous vîmes embarquer un

homme dans le Vaisseau , qui

portoit quelque chose dansfa hou-

chc. Cet homme nefut pas plutost

fur le Gaillard de ce Vaisseau,
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que toute la pouppe & le corps

jusqu'au mast de Misainefauta

en Vair- La fumée estant posée';

& ne paraissant point de feu, te

mast de Afh^aine estant encore

tout entier , nous apperçâmes cet

hommefur unsabord , quifaisoit.

figncdeU main. M" de la Roche-

Allar & M1 Desgranges s'em

barquerent dans le Canot pour

Ìaller prendre , £7* metire lefeu

à ce Vaisseau , pour achever de

brûler ce qui restoit. Ils execute-

rem cedejjein, & apporterent à

bord un Espagnol qui avoit le

bras café en plusieurs endroits.

Apres qu'on l'eut fait panser , il
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nous dit, que le premier Vaifeau

brûléejìoit de quatre vingt pieces

de Qanon , &l'autre défoixante-y

que tes Espagnols en l'abandon -

nant aboient mis un bout de mè

che à un baril de poudre pour le

faire fauter , mais que voyant

l'effet trop lent» & croyant que

lefeu s'ejìoit éteint , la<rainte que

nous' ne nous en rendijjìons les

maiftres» l'avoit obligé dy retour"

ner afin d'y mettre lefeu , & qu'à

peine avoit il esté dans le bord ,

que le Vaisseau avoit fauté, ainsi

que nous avions vu. Cependant

plufìturs Chaloupes de ïArmée

ejìant venues 3 M: du Challard
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h^envoy4 prendrëplufìèurs Bar

ques ^ui ejhìent à Perre hors U

portée du Canon de là Forteresset

les unes ayant 1 Pavillon Genoist

les autres Maltbois , £7* une Es

pagnole ; e^r comme lefeu navoit

pas pris dansJe maftde Misaine

de ce Vaisseau, MTde la Roche-

Attard & M1 Desgranges re

tournerent pour l'y mettre. En

suite ayant esté reconnoiíire les

Ennemis . qui paroiJJoient en

grand nombre fur la marine^pour

| défendre uni Barque échouéefous

le Fort , où ily à apparence qu'ils

at> oient mis les meilleurs effets dç

usf^aiffeaux , dont ils ne s'dppró^
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cherent qu'il grande portée dè

mousquet , comme ils revendent

à bord demander permission aAÍ1

du Chattard d'aller prendre ou

brûler cette Barque , un. coup de

Canon du Fort donna dans leur

Qanot , dont M1, de la Roche.

Allardfut tué, &deux Mate*

lots , ce qui ft que M' du Cbal.

lard ne jugeant pat que cela va,

lust la peine defaire tuerdu mon

de , défendit aux , £baloupes d'y

aller. L'autre Èarque Espagnole

estant échoïïce y M de la Luzer

ne embarqua dans Us Chaloupes

qu,atfc[ Canons de fonte qui ty

tr$uyer*nt > ensuitey mit U



GALANT. .3}

feu. Mota mtmes en patine tra±

vers y £<r tirâmes plusieurs coups

de Canon fur ['Infanterie , qui

estoit en bataillefxrU marine , £7*

ensuite nous nous retirâmes , ne

voyant plus rien à faire. Ces

deux Vaifeaux , avec deux au-

tre% de pareilleforce , & quatre

Çalercs\vcnoicnt de Barcelone

débarquer des Troupes , & ayant

este' rencontre^ la veille par nos

Coureursjh avoient esté tellement

presses que deux n avoient pû

se garantir de s'échouer à la plage

de VigneroHes , & de mettre le

feu ;& ces deux autres avec les

Galeres s'estaient refugie^ dans
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le Port des Alfagues t oùlesGa.

leres nese croyant pas en fe-ureté,

firent route a minuit pour ^Ali~

cante , rangeant la terre deft prés,

qu'on ne les vit point de ï Armée.

Aí'du Cballardnous apprit qu'il

avoit brûlé àans le PortMaille,

où nous avions eu ordre de l'aller

joindre , huit Barques Jlettx Ba-

timens Anglois , & deux qu'il a

amenes. Les Bajlimens s'estdht

ranges tres-procbe de la terre , on

*y alla avec des Chaloupes. L'ac.

tionfutfort chaude. AI'de Lou-

be , Lieutenant de Vaisseau ,y

fut tue avee plusieurs Gardes de

la Marine, & dj cut quarante
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eJdatelots tuïz ou blesses.

Je ne vous ay rien die de

particulier de la Procession

folemnelle qui s'est faite en-

fuite de la descente de la

Chasse de Sainte Geneviève.

C'est un détail qui a esté trop

public pour estre ignoré dans

vostre Province. Je vous di-

ray feulement que Dieu exau

ça les Prieres qui furent fai

tes dans cette occasion, puis

que la pluye commença auíïì-

tost aprés que la Procession

fut finie ,& qu'elle, continua

toute la nuit. 11 y en eut enco

re ensuite pendant plusieurs

Juin 1694. Q
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jours,tant aux environs de Pa

ris qu'en differens endroits du

Royaume , où l'on a sçû qu el

le avoit este' fort abondante.

On doit aussi remarquer que

dans Ic mefme temps que la

Procession se faisoit, les Trou

pes de Sa Majeste' estoienr

aux mains en Catalogne , &

que combattant avec au

tant d'ardeur , que le peu

ple de Paris avoit de zele à

prier , elles y ont gagné une

grande Bataille , qui nous fait

voir que Ic Ciel continue à

protéger & à benir les Armes

d'un Roy cjudcte combat quci
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pour íà gloire , & l'intereít.

de l'Eglisè. Plusieurs person

nes ayant témoigné avoir en

vie de sçavoir qui sont ceux

qui postent la Chasse de Sain

te Geneviève , je croy que

vous ne serez pas fâchée que

je vous l'apprenne. Ils sont

quarante , tous bons Bour

geois, & natifs de la Ville de

Paris , ce qui est eísencicl'

pour cstre reçu dans leur

Compagnie. II faut d'ailleurs

que ce soient gens fans re

proche , & du nombre des

íìx Corps des Marchands.

S'il s'en rencontre quelqu'un.

Qjj
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qui n'en soie pas, il doit estre

au moins de ceux qui peu

vent parvenir au Consulat.

II n'y en a point dans ce nom

bre de quarante qui ne soie

de bon exemple, & .qui n'ait

une devotion toute particu

liere pour Sainte Geneviève.

Quand quelque pressantene-

cessité oblige à faire defeen-

sdre la Chaise , ils se confor

ment aux Religieux de l'Ab-

baye, imitant, autant qu'ils

le peuvent les jeûnes & les

Prieres que font ces Reli

gieux avant la Procession. En

y allant , ils sont revestus
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d'Aubes blanches, avec une

ceinture de*mesme couleur

qui leur ceint le corps, & à

laquelle est attaché un Cha

pelet blanc. Ils marchent

pieds nuds & teste nue , ayant

seulement une couronne de

íìeurs blanches- Leurs che

veux ou ceux de leurs Perru

ques font courts, & au lieu

de fraizes qu'ils portoient an

ciennement , ils ont un rabat

modeste. C'est en cet estat .

qu'ils vont en Procession.

Une partie porte la Chasse de

la Sainte , & l'autre marche

immediatement devant , çh>;
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cun tenant tin cierge à la

main, lis sont precedez par

un de leurs Confreres , qui

porte un gros cierge , appelle

vulgairement le cierge de

Sainte Geneviève. Lorsqu'ils

font arrivez à Nostxe-Dame,

ils prennent leurs places fur

des bancs mis exprés pour

eux , & dans TEglise de

Sainte Geneviéve ils occu

pent les chaises balTes du

Chœur. Qupy que peu accou

tumez à une grande fatigue ,

ils ne laiífent pas de suppor

ter avec joye, celle qu'ils re

vivent le jour que le fait la
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Procession ; ce qui est un té

moignage que ce que l'on

fait pour Dieu ne coûte

rien.

On a appris de Salé que le

Roy de Maroc , aprés avoir

reçu des presens des Hollan-

dois pour remettre en liber

té soixante Esclaves Flamans,

n'a point eu d'égard à la pro

messe qu'il en avoit faite.

Au contraire il a donné des

ordres nouveaux pour la guer

re qu'il leur a declarée il y a

environ un mois,-enjoignant

à tous- ses Capitaines de Vai£

seaux Gorsaires'^frpteíidfe^

-...u u
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sur eux. Le General de ses

Vaisseaux a beaucoup contri

bué à cette rupture, en luy

faiíànt croire qu'il feroit des

prises considerables, à cause

du Commerce de Hollande.

II est: sorty de la riviere de Salé

un Vaisseau Coríaire , & il en

doit encore sortir six autres

au premier beau temps. Le

Roy d'Alger ayant envoyé

quatre Turcs depuis quel

ques mois, pour assurer celuy

de Maroc que l'armement

qu'il faisoit estant destiné

pour Oran, il ne devok pas

en prendre d'ombrage , Sc
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qu^, bien loin -de songer à

ayòir la guerre avec luy , il

les avoit chargez de luy de

mander un leçours de ses

meilleurs Noirs. Le Roy de

Maroc se laissa persuader, &

fie cesser ses preparatifs de

guerre i mais ayant reconnu

âpres leur départ qu'ils l'a-

voient trompé , & que c'é-

toientdes Espions, il fît con.

tînuer ces préparatifs avec

plus de diligence , esperant;

que son arméa qu'on ditestre

de quarante mille hommes,;

sera dans fort peu de temps

au-delà dçjaTessa. Onapû

Juin i6pf. R.
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voir par l'Estat de Maroc qtic

Mr de Sainc-O Ion vient de

donner au public , & où se

trouve tout ce qui s'est passe'

pendant le cours de son Am/

bassade , qu'il n'y a point de

Royaume où la mauvaise foy

fbitplusen regne, ny de Sou

verain qui íoit moins reli

gieux à observer sa parole que

ce Roy. Rien n'est: plus indi

gne que le procedé qu'il tient

atijourd'huy avec les Hollan-

dois, qui pour corïelùrre le

Traité qu'il n a pas voulu te-

nir, ont eu chez eux pendant

plusieurs mois un de ses Arn»



GALANT, itf

bassadeurs. Cet Ambassadeur

estoit un Juif, Favory du Roy

de Maroc , qui a tiré d'eux

beaucoup d'argent pour fcs

nourritures , cn les assurante

. que ce Prince preferoit leur

alliance à celle de tous les

Souverains de l'Europe. Ce

pendant il ne les amusoit de

cette sorte, que pour en tirer

de plus grosses sommes.

Vous fçavez la mort de

Mr l'Electeur de Saxe , arrivée

à Dresde le 7. du mois passé.

C'estoit un Prince d'une corn-

plexion tres-foible, & l'on

peut croire que c'est cè qui l'a,

R ij
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rendu plus susceptible de la

petite Verole, qu'il a gagnée

en allant voir la Comtesse de

RoclitZj qui en estoit atta

quée, & qui en est morte.

11 avoit un fort grand atta- #

chement pour cette Com

tesse , quoy que l'Electeur

Jean-George, son Pere, luy

eust recommandé en mou

rant de n'avoir jamais pour

elle aucune consideration

particuliere , s'il se sentoit

capable de prendre pour

quelque Dame des sentimens

plus forts que i'estime. Ce

pendant fa grande beauté luy
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fit oublier ce qui luy avoir

esté dit là-deísu* , sans qu'on

en sçache la cause , chacun en

parlant diversement. Ce Prin

ce sembloit estre aísez bien Ic

jour qu'il mourut. Il se leva,

se promena dans ses apparte-

mens, & donna meíme divers

ordres à ses Ministres , mais

tout d'un coup il tomba dans

une grande foiblesse , qui

l'obligea de se remettre au

lit, & il mourut sur les íîx

heures du soir. Il estoit né le

7. Octobre 1668. & avoit é-

pousé le 17. d'Avril 1691. E-

Ïeonor-Erdmude-Loiiise de

R iij
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Sa'xe-E.isenach 3 F ille du dé

funt Duc de Saxe-Eisenachj

qui commandant en 1677*

unepetite Armee sur leRhin,

fut bloqué danstme Iste prés

de Strasbourg par feu Mr le

Maréchal de Crequi. Cette

Princesse est fort belle, &

née en 1662. Elle avoit

épousé en premieres Noces

Jean Frideric, Marquis d' An-

ïpach , Prince de la Maison

de Brandebourg , dont elle

n'a point eu d'Enfans. Mr

I'Electcur de Baviere estoit

devenu amoureux d'elle, mais

comme elle est Lutherienne,
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il ne voulue içpouser qu'à

condition qu'elle abjureroit

le Luthéranisme. La.fermeté

de cette Princesse dans la Re

ligion où elle étoit née, empê -

cha ce mariage , qui luy eust

éte tres.avantagçux.LePrincc

Frideric- Auguste, frere du feu

Electeur de Saxe, a succedé

par fa mort à. l'Electorat. Il na

quit le iz. May 1670. & le 18.

Janvier 1693- M epousa la Fille

aîne'e du Marquis de Brande

bourg- Bareith , dont il n a

point encore d'enfant Ce

Prince est d'une constitution

tres-robuste, & s'il mouroit

R iiij
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sans laisser un Fils, il auroit

pour Successeur le Duc Jean

Adolphe de Saxe Hall, son

Oncle à la mode de Breta

gne, né le z. d'Aoust JÓ4.9.

Je me souviens de vous avoir

parlé amplement de cette

Maison, quand je vous ap

pris la mort de l'Electeur Jean

George , Pere de 1 Electeur

daujourd'huy , mort depuis

fort peu d'années. Ainsi je

vous diray seulement que la

Saxe propre , qui est le Duché

& l'Electorat deSaxe,eít une

petite Province dAllemagne

prés de l'Elbe, & que le Duc
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est le huitième Electeur de

TEmpire. Ce Pays passa dans

le dixième siecle , des Suc-

cesseurs de Rudolphe , Ne

veu de Witikind , Chef des

Saxons, qui se signala contre

Charlèmagne,à ceuxd'Hcr-

man de Bilenguen, & ensui-

t :te dans la Maison deSupplim-

berg l'an 1106. en la personne

de Lothaire , qui fut depuis

Empereur, & qui donna íà,

Fille avec la Saxe à Henry le

Superbe, Duc de Baviere.

En 1415. l'Emperëur Sigiít

mond,pourrecompenser les

grands services que Frederic
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le Belliqueux , Marquis de

Miíhie,luy avoit rendus, luy

donna lElectorat de Saxe ,

vacant par la mort "d'Albert

IV. mort sansEnfans. Mau

rice ,arriere-Petit fils de Fre

deric il. en ayant esté inve

sti , le transmit aux Enfans

d'Auguste son Frere, jusqu'à

Jean-George, dont le Prince

Frederic- Auguste , presente

ment Electeur deSaxe,estle

Fils puisné. On a esté fort

surpris que depuis la mort de

l'Electeur son Frere , il ait

fait arrester Mr Neira, Pere

de la Comtesse de Roclitz.



GALANT. *>}

C'est un misterc que le temps

éclaircira. On vient d'appren*

dre que la Mere de cette

Comtesse , qui avoit esté aussi

arrestée , est morte subite*

ment en prison.

Voicy les noms des pefson*

nes considerables de l'un

& de l'autre Sexe , mortes

depuis ma Lettre de May. .'

Messire RenédeMaupeou,

Seigneur de Bruieres , & au-

tres lieux. Il estoit Conseiller

d'honneur au Parlement ,

aprés avoir esté President en

la premiere des Enquestes.

II est mort âgé de quatre-
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vingt douze ans. Cette Fa-

' mille est nombreuse , tres-

considerable dans la robe ,

& a fait souvent parler d'elle

dans 1 epée. Vous vous sou

venez de plusieurs articles de

mes Lettres } qui en ont fait

mention.

Dame Marie de Saint Ge

lais de Lusignan. Elle estoit

Veuve de Meíîìre Jean de

Fradet , de Saint Aoust , de

Saint Janvrin ,& autres lieux,

Comte de Chasteaumeillan ,

Baron de Bourdclet, Vicom

te de Villemenard, Maréchal

des Camps & Armées du
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Roy, & Lieutenant General

de l'Artillerie de France. Elle

est: morte dans un âge extrê

mement avancé. Madame

la Marquise deNonant est sa

Fille.

Meílìre Jean Guillemin de

Courchamp , Secretaire du

Roy. 11 estoit Pere de Mr de

Courchamp, Maistre des Re-

k questes , qui a épousé Made

moiselle de Bailleul , Fille de

M1 de Bailleul President à

Mortier.

Dame Antoinette le Com

te de Montauglan , Marquise

de Novion. Elle estoit Fille

unique & heritiere de feu
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Messire Charle le Comte *

Seigneur de Montauglan &

de Germonville , Conseiller

au Parlement de Paris & de

-Dame Antoinette de la Bar

de , Fille de Mr de la

Barde , Marquis de MaroU

les, Ambassadeur Extraordi

naire en Suisse. Cette Mar

quise estoit jeune , belle &

bien faite , & ne faisoit que

d'entrer dans la vingt-quatrié-

me année de son âge. Com

me sa maladie a elté longue,

elle en a profité pour se dispo

ser à la mort. Elle s'yest prepa

rée avec des sencimens d'une
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pieté toute particuliere , & a

témoigné une resignation à

la volonté de Dieu , qui a édi

fié toutes les personnes qui

en ònt esté temoirrs. Elle

avoit esté mariée en 1 6 8 j.

avec Mr le MaTquis de No-

vion , Mestre de Camp du Re

giment de Bretagne, Briga

dier des Armées du Roy ,

Frere puifné de m1 deNovion,

qui est aujourd'huy President

àr Mortier au Parlement de

Paris. Elle a laissé cinq enfans

en bas âge avec de grands

biens qui luy sont échus tanc

de lá succession de son Frere
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& de íâ Mere, que ,de ceux -

de feuë Madame Rcgnoiiart,

Dame Antoinette Charre- .

ton , sa grande Tante , qui

aVoit fait ce mariage. Je ne

vous dis rien de toutes ces

familles; elles sont íì connues

dans Paris , & je vous en ay

íì souvent entretenue dans

mes precedentes Lettres, que

je n'ay rien à y ajouter -

Meílìre Jean Baptiste Val-

lot , Marquis de Neuville ,

Capitaine du Vol des Chas

ses du Roy , & cy- devant Ca

pitaine au Regiment desGar-

des. Il estoit Fils de feu Mr
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Vallot, Premier Medecin de

Sa Majesté , & Frere de Mr

FEvesque de Nevers , de Mr

l'Abbé Vallot , Conseiller

Clerc, & de Madame d'Avc-

jan , Femme de Mr d'Avejan,

Commandeur de l'Ordre de

Saine Louis, Gouverneur de

Furnes, Officier General, esti

mé par ía valeur & par sa ía-

gesse.

Messire René de Gruel ,

Comte de Lonzac-k-Frette.

Dame Charlotte de Gon-

dy. Elle estoit Femme de

Melíìre Pierre Stoppa , Sei

gneur de Cambreux , Colo-

Imn i6y+ S
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nel du Regiment des Gardes

Suisses, 8c Lieutenant Gene- '

ral des Armées du Roy.

Messire Louis de Crussol,

Abbé d'Usez , mort dans

ia dix- septième année. Il

estoit Fils de feu Emmanuel

de Crussol , Duc d'Usez , &

de Marie Julie de Sainte Mau

re. II n'y a rien de plus connu

que ces deux Maisons, dont

je vous ay parlé plufîeurs fois.

Madamf la Duchesse d'Uzez

a eu la douleur de perdre trois

de ses Enfans, presque auííì-

tost qu'elle a esté Veuve. Mr

le Duc d'Uzez, son Fils aîné,
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fut tue en Flandre dans la

derniere Campagne. Mada

me la Marquise de Barbe-

íìeux mourut il y a deux mois

de la petite verole , & Mr

l'Abbé d Uzez vient de mou

rir d'un débordement d'eaux.

Mr le Marquis d'Arcy ,

ChevalierdesOrdres du Roy,

Conseiller d'Estat. ordinaire ,

cy -devant Gouverneur de

Monsieur le Duc de Char

tres , mort en deux jours à

M-aubeuge. II eítoit aîné de

Mr le Comte de Fontaine-

Martel , Tune des plus illustres

Maisons de France, & avoit

S.ij
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esté Envoyé du Roy en diver

ses Cours , & Ambassadeur

en Savoye. II s'estoit tres-di-

gnement acquitté de íes em

plois , & n'avoit pas seule

ment servy dans les negocia

tions ; mais auíîì dans les Ar

mées de Sa Majesté.

m1 de Cornoiiailles , Vicai

re de Saint Eustache. II estoit

tres-estimé dans cette Parois-

se , zeîé , agissant , toujours

prompt à secourir,& donnoit

aux Pauvres tout ce qu'il

avoir. Vous pouvez juger

par là combien il est regre-
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Jayà vous entretenir, Ma

dame , d'une des plus surpre

nantes choies dont vous ayez

jamais entendu parler; ce

pendant ce n'est que d'une

Canne. Elle est d'un jet à

Tordinairc, qui a sa poignée

ou son manche, de la forme

à peu prés d'un bec de Cor.-

bin. Cette Canne est si legere,

qu'une Dame &un Enfant la

peuvent porter. L'usage en

est auífi fort aifé,,& l'un&

l'autre peuvent s'en servir,

& faire toutes les demonstra

tions des sciences qu'elle ren-

- ferme , fans avoir besoin
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d'aucun principe , ny de sc

donner beaucoup d'applica

tion. Cependant on apprend

par son moyen à s'orienter,

a se conduire dans un bois

& dans des carrieres , & à

connoistre l'heure qu'il peut

estre, non seulement à Paris,

mais dans toutes les Capita

les du monde , à la faveur

d'un hemisphere gsavé sur

une plaque qui sert de cou

vercle au Cadran. On y trou,

ve tous les usages de la Lu-

nette d'approche, comme de

découvrir les objets de loin,

Reprendre les distances & les
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hauteurs accessibles & inac

cessibles , de lever un plan

de fortification & de Geogra

phie, & de niveler à l'aide

d'un plomb. Il y a encore la

valeur de toutes fortes de me

sures les plus usitées, la ma

niere de Former des Cadrans

verticaux & horizontaux, les

distances des Etoiles fixes &

des Planetes, leur nombre,&

le temps de leur revoíution,

à quelle heure le Soleil se cou

che& se leve en entrant dans

chaque Signe, à quelle heure

chaque Planete domine tou$

les jours, la raison pourquoy
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les jours se succedent natu

rellement comme ils font,

& aussi toutes les faces des

Lunes , & dans quel Signe

&quel degré la Lune se trou

ve chaque jour , ourre plu

sieurs autres petits usages qui

sont d'utilité en une infinité

d'occasions.

Vous devez estre surprise

de tout ce que vous venez

de lire , mais jc croy que vous

ne douterez pas que tout ne

foitvray, quand vous fçaurez

que cet Ouvrage est de Mrde

Jaugeon, de l'Academie des

Arts. II a déja fait plusieurs

Ouvrages
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Ouvrages de cette nature,

dont je vous ay souvent en

tretenue. Jamais homme na

esté plus inventif , ny n'a

trouvé moyen de mettre plus

de choses ensemble , pour

l'instruction du Public , soie

dans des Cartes , soit sur des

matieres plus solides , soit

dans des Jeux, comme celuy

du monde , où en se diver

tissant on apprend la Geo

graphie d'une maniere qui

attache tellement, qu'on ne

íçauroit se resoudre à quit

ter le Jeu } ce qui fait que plus

on joue, plus ons'instruir.
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Je suis ravi , que vos Amis

soient aussi contens du Livre

que vend le Sieur Brunet ,

contenant les paroles remar

quables , les bons mots , & Us

maximes des Orientaux , que je

lavois esperé. Comme c'est

uneTraduction desOuvrages

qu'ils ont faits en Arabe, en

Persan, & en Turc , accompa

gnée de Remarques,il est im

possible de trouver dans un

seul Livre plus d erudition, &

plus de choses, dont toutes

sortes de gens peuvent tiret

de futilité. Aussi tous ceux

qui le lisent icy, demeurent
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d'accord qu'on n'en a point

imprime depuis longtemps

qui ait une si grande varieté,

& qui divertisse davantage.

Le meíme Libraire debite un

Livre intitulé ,lët<tt present de

l'Armenie ^tant pour le temporel

que pour le spirituel , avec une

deferiptiou du Pays & des mœurs

de ceux qui ïhahitent.

Le Sr de Fer a donné ces

derniers jours la sixième par

tie des forces de l'Europc,

composée des Plans de Bru

xelles , Saint-Omer , Gand ,

Philippevillc , Charlemont,

Manhein , Schelestat , Aus
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bourg, Hambourg, Gottem-

bourg, Ratzbourg, Rouen ,

Port-Louis, Amibes, Civita-

Vcchia, Perpignan , Prats de

Monliou , Campredon , Ro

ses , Puicerda , Bellegarde,

Fontarabieje Port du Paííà-

ge,& Tripoli. Lcmesine Au

teur vient de donner une

Carte particuliere des Fron

tieres de France & d'Espa*

gne, qui contient la Catalo

gne , l'Arragon, le Rouíîìl-

lon , le Lampourdan , la Cer*

dagneja Biscaye , & une par

tie du Gouvernement de Gas

cogne & de Languedoc, avec
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ía Haute & Basse Navarre.

On y'trouve les Cols, Passa

ges, Ponts& Pertuis des Pyre

nées, avec les Plans des Places

les plus considerables de ces

Province*. C'est un present

- fort agreable au Public, qui

dans l'heureuse situation oû

sont les armes du Roy en Ca

talogne , souhaitoit d'avoir

une Carte qui luy donnast

une parfaite connoissancc du

Pays. Au mois de Juillet pro

chain, fans aucuu retarde

ment, il donnera íà grande

Mappemonde , suivant les

derniereso bservations.

Tiij
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J'oubliay Ic mois dernier à

vous parler d'une action qui

«'est paíîée fur la fin du mê

me mois,& qui merite bien

d!estre feeuë. Mr de la Motte,

Capitaine,estant allé en party

au delà de Liege, en ramena

seize cens vingt vaches. Cette

capture est considerable, &

jamais party n'en avoit fait

une si grosse en bestail. Si les

Ennemis avoient esté assez

heureux pour remporter un

avantage pareil , leurs Nou

velles publiques en seroient

longtemps remplies.

Le Roy ayant fait beaucoup
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d'Officiers generàux les an

nées précedentes , n'a point

fait celle- cy de nouveaux

Lieutenâns Generaux, ny de

Maréchaux de Camp , mais Sa

Majeste vitut de nommer des

Brigadiers, & oh a marqué

dans leur Brevet lés Armees

où ils font destinez à servir

cette Campagne. Je vous en

envoye l'état.

Pour ÏArmée de Flandre.

Infanterie.

Mrs deSaillán.

Le Comte de Vaudráy , Colo

nel du Regiment de la

Sarre.

T iiij
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De la Batie , Lieutenant Co

lonel du Reg. de Guichc.

De Bohan. ;. . ,

De Montigni , Colonel du

Regiment d'Artillerie.

Dorigton. *> -\

Ce dernier n'a qu'un Brevet.

Cavalerie. ì

Mrs de Lagni , Mestre de

Camp.

De Piaflin , Mestre de Camp

du Royal Rouíïìllon.

De Montesson.

Le Chevalier du Meíhil , des

Carabiniers. . ' ; /, o ?..

De Chcladet,Mestre de Camp

du Regiment de Cavalerie

du Maine.
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De Sousternon , Mcstre de

Camp - Lieutenant du

Regiment de Cavalerie de

Toulouse.

Dragons.

Mr le Chevalier d'Asfeld.

Pour les C ostes.

Mrde Moncaud.

Armée d'Aìlemagnc.

.J Cavalerie.

Mrs de Murcé , Mestre de

Camp du Regiment de

Cavalerie Dauphin.

DEstain.

Forzat , Mestre de Camp.

De Viricux.

De Galmoi.
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De breconccllc, Mestrc de

Camp-

Armh d'Italie.

Infanterie.

Mrs de Goetbrian , Colonel

du Regiment de Berri.

De Vibray , Colonel du Re

ment de Boul.

De la m aflaye, Colonel du

Regiment de lìfle de

France.

De Beiíunce , Colonel du

Regiment deNivernois.

De Leé, Colonel d'un Regi

ment Irlandois. .

De Talbot, Colonel du Regi

ment Irlandois de Lime-

rik.
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De Poitiers , Colonel d'un

Regiment.

De Berule, Colonel du Re

giment de Beaujolois.

Armée deRoitflìllon.

Infanterie.

Mrs Ferrand , Major General.

Chellebcrg.

Cava leri e.

Mrs deBerCour.

De Narbonne.

Je viens à la Bataille gagnée

par Mr le Maréchal Duc de

Noailles , & vais vous en don

ner un détail beaucoup plus

ample que tout ce qui a paru
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jusques à presents mais avant

que d'y entrer, je crois qu'il

esta propos de vous dire un

mot de la Catalogne. Ceít j

une Province d'Espagne avec

titre de Principauté. Elle a

les Monts Pyrenées & les Pro

vinces de France au Nord,

les Royaumes d'Arragon &

de Valence au Couchant, &

la mer Mediterranée au Le

vant & au Midy. La Capitale

est Barcelone, avec un beau

Port. Le Pays est tres- fertile,

quoy que couvert de mon

tagnes en certains endroits.

Louis le Débonnaire ayant
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pris Barcelone fur les Mores,

qui avoient établi leur Em

pire en Espagne , la Catalo-

, gne eut des Princes particu

liers jusqu'à ce qu'elle suc

unie à l'Arragon. Geoffroy

le Velu , premier Comte He

reditaire de Catalogne, ou

de Barcelone , est tige des

Princes qui ont possede ce

Pays-là. Les Catalans se don- *

nerent en 1640. au Roy Tres-

Chrestien,&parle Traité de

Paix fait en 1659. entre les

Couronnes de France & d'Ef,

pagne , on declara que les

Monts Pyrenées feroient la

>
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division des deux Royaumes.

Ainsi la Catalogne & le Corn

té de Cerdana,qui sont delà

les Monts , furent adjugez

aux Espagnols , & les Comtez

de Roussillon & de Conflans ,

qui sont deçà ces mefmes

Monts , demeurerent aux

François.

Voicy un petit détail de

la marche de l'Arméedu Roy

en Catalogne. Elle fut assem

blé e le 15. du mois passé au

Camp du Boulou , ou les

Troupes arriverent des quar

tiers où elles estoient dans la

plaine de Roussillon» Mr le
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Maréchal en vit une partie le

mesme jour, & entre autres

son Regiment de Cavalerie,

, qu'il trouva ttesbeau. Mr le

Comte d'Ay.en,íbn Fils, quoy

que dans un âge tres - peu

avancé , y parut à la teste de

íà Compagnie avec une no

ble & douce fierté, & une

contenance qui marquoient

le plaisir qu'il prend déja dans

le métier de îa guerre.

L'Armée sejourna le ig.au

Boulou. Mr le Marechal alla

dans le Camp faire la revue

du reste des Troupes , qui

n'avoient pas encore parru
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devant luy. Il ordonna àl'Ar-

tilleriede marcher le mesme

jour. Elle défila dans 1a mon

tagne par le Col de Pertus,

& alla camper sous Belkgar-

de avec un Bataillon de Fu

siliers , & deux Compagnies

de Canonniers &de Bombar

diers.

L'Armée décampa le 17. à la

pointe du jour, & marcha fur

deux Colonnes & les Baga

ges fur une autre; la Cavale

rie & les Dragons fur la droi

te par le coldePortelle,laif-

fane Bellegarde à gauche -7

lìnfanterie par le Col de Pa
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nissas, & les Bagages par où

avoit défilé l'Artillerie. Le

touc se rejoignit à lajunquie-,

re ou l'Armée campa enrre

les montagnes , le long d'un

petit ruisseau. Le 18. elle mar

cha encore fur deux Colon

nes , la Cavalerie & les Dra

gons toujours fur la droite

avec vingt pieces de Canon

à la teste , portées fur des

Mulets. L'Infanteric mar

chent dans le Valon avec

vingt autres pieces de Canon,

&les autres munitions.

La teste de l'Armée arriva

au bord de la Plaine, fur les

Juin 1694. V
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sept heures du matin. Mr de

Noailles fit faire alte aux

Troupes, & mettre la Cava

lerie ôc les Dragons en ba

taille pour attendre son In

fanterie & son Canon. Il don

na en attendant un grand re

pas , quoy que dans un Pays

assez desert. Les Officiers

Generaux & beaucoup d'au

tres Officiers s'y trouverent.

Ensuite l'Armée Continua íâ

marche pour aller camper â

Figuieres : mais comme il se

trouva que l'eau y manquoit,

Mr le Mareschal ordonna

qu'on allast marquer le Camp
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à Burassa , où toute l'Armée

arriva de bonne heure, & où

elle séjourna le 1 9. & les trois

jours íuivans.

Dés le 1 5. & le 1 4. on avoir-

fait partir de Perpignan pour

Colioure , quinze pieces de

gros Cànon de batterie ,dou-

ze Mortiers , trente affûts

pour servir , outre quantité

de Boulets & de Bombes ,

qu'il y aVoit plus de dix jours

«qu'on y voituroit pour les

embarquer & les conduire à

Roses , où il y avoit déja beau

coup de Canon & de Muni

tions.

Vij
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L'Armée décampa le 15.

de Burassa pour aller camper

à San-Pere Pescador, au bord

de la Fluvia , sur laquelle Mf

le Mareschat fie faire deux

Ponts.

Le 2.4, il parut furie midy

deux Vaisseaux de guerre de

nostre Armée Navale , qui

vinrent mouiller dans le Gol

fe de Roses. Mr le Marefchal

de Tourville y, arriva fur le

soir avec sept autres gros

Vaisseaux & íept Bastimens,

& pluíieurs Officiers de Ma

rine vinrent rendre leurs de

voirs à Mr le Maréchal de

Noailles.
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Lc 15. Mrdc Tourville vint le

voir avec un grand cortège.

Apres le dîné , Mr de Noailles

luy fie donner des chevaux& à

toute fa fuite , pour s'en re

tourner , & le conduisit luy-

mesme jusques au bord de

la Mer.

Le z 6. l'Armée décampa

de San-Pere Pescador. L'In-

fanterie passa la Fluvia sur un

Pont, la Cavalerie, l'Artilîe-

jie , & les Bagages , au gué.

L'Avantgarde de l'Armée ar

riva fur les neuf heures du

matin à Verge , fur le bord

4.u Ter , ou les Ennemis é?
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toient en bataille de l'autre

codé de la Riviere , derriere

des rctranchemens qu'ils a-

voient faits devant un grand

gué. Nos Troupes fe met,

toient en bataille à meíìire

qu'elles arrivoienr , & on

commença de part & d autre

à s'efcarmoucher au travers

de la Riviere- m1 le Mareschal

fit avancer nostré Canon sur

le bord de cette Riviere. Il

tira jusqu'à la nuit 3 &c fit re

tirer les Ennemis derrière des

hauteurs , en sorte qu'ils res

terent seulement dans les re-

tranchemens , & à quelques
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batteries de Canon qu'ils a.

voient.

Mr le Mareschal les amuíà

ainsi pendant le jour, & leur

cacha son dessein. Ils estoient

plus dix-huit mille hommes ,

leur en estant venu quatre à

cinq mille de renfort , qu'a-

voient débarquez les Vais

seaux que m1 de Chastcaure-

naud a brûlez depuis.

La nuit du i6. au z 7. m1

de Noailles fit avancer de

Verge proche Toroelle de

Mongri , les Troupes qui de

voient avoir l'Avantgarde.

Toute l'Armée suivit & de
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meura en bataille toufe la

nuit, m1 le Mareschal ayanc

ordonné de faire marcher

l'Artillerie, & tous les Baga

ges , monta à cheval fur les

onze heures, pour aller join

dre la teste de son Armée ,

où estant arrivé , i! mit pied

à terre , afin de diípoíer la

marche des Troupes qui de

voient charger les premieres.

Ses ordres estant donnez il

remonta à cheval &se trouva

$P leur teste à la pointe du

jour contre les murailles de

-Torrella, où il en vit défiler

Une partie avec l'Artillerie,

qui
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*qui allerent se mettre en ba-

taille sur le bord de la Ri

viere , où le Canon suc mi9

en mesine temps entre les

ruines d'un pont de pierre,

& les Carabiniers qui écoienc

fur la droite du gué où l'oa

dévoie passer. Les Ennemis

pendant ce temps-là sirene

un grand feu de moufquete-

ric fur les Troupes du Roy }

elles ne répondirent qu'avec

leur Canon , qui ne tira pas;

IcmgtempSj parce que IesCaJ

rabiniers, & les autres Trou

pes qui les fuivoient , paf-

soient dansles Batteries pour
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aller se jetter dans le gué, qui

estoit à moins de deux cens

pas fur la gauche, les Troupes

marchant suivant Tordre qu'.

' elles avoient receó. *. .vuiuuii

Vous apprendrez le ceste

dans la Relation du Combat

qui a suivi cette marche,

mais il faut auparavant vous

faire part de la Lettre que Mx

le Maréchal de Noailles a é-

critc au Royíùr cette grande

action , & je me croy d'au

tant plus oblige de vous en

envoyer une copie , qu'

elle a paru fort défectueuse

dans plusieurs Nouvelles E- '
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trangeres imprimees , la plu.fi

part des endroits qui eítoient

glorieux aux. Troupes du,

Roy,&qui marquoient trop

la perte des Espagnols , en,

ayant esté retranchez. Voicy

cette Lettre.

; -, SIRE,

%Ì 'JJArmet de Vofîre Majesté

tjtant arrivée' hier vers lesoirfur

icTer, nous trouvames celle des

Espagnols campée de tautre costé*

retranchée À tous lesgue^) ce

que je ne croyois paf , quoy ^ue

fen cujsc este averti.

Les Troupes deV'CM nepâ

X ij
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rent arriver d'ajje% bonne heure^

pour fouvoir les attaquer hier 16,

de'Mayt& lajournéefe pajfa(àfe

' caonnner depart 0* d'autre iaveç

un grand avantage pourtant de

la part de l'Artillerie dèV.Cfà.

qui estoitsuperieure à celle des En

nemis, . , '

Estant fort exactement infor

mé de tous les gue^jquil powvoit

y avoir , nous prîmes la résolu

tion de pajfer augué de Torroèlla

de Mongrì\qui paroijfqit le plus

large , £7* le moins gardé. ' ' -'

L'Armée de V. M.se mit ert

marche àdix heures dufoir}afin de

couvrir nojlrè dessein aux Enrte
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mis Noussommes arrives un peu

typant IcjpuràTorrqella.Comme

les Troupes de V. M-se mettoient

en bataille y&que le jour appro.

' choit , elles ont ejie découvertes ,

ont ejfityè' unfeu tres rude 0*

treS' violent pendant plus d'une

heure t que l'on cherchoit le passa

geAvec des Paysans. Ils ìfloient

tous tres-mauvais tmais enfin les

Carabiniers > à la teste desquels,

cjìoit M" de Chaperon , & .fer '

Grenadiers de ïArma avec k

Regiment de Dragons dela Reine,

d'jfngletcre, qui eft une excçllente^

Troupe , que M' de S. Silvestre

Moit Voulu mener, parce qu'il

X iij
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commande l'Infanterie , se font

jettera teau avic une vigueur

txtraordinaire , £7* ontforce les

Ennemis d'abandonner leurs re-

tranchemens. On ne peut voir

ïine aéïion plus vigoureuse , &

mieux conduite de U pàtt de ces

Officiers. -i

Le pauvre Druy 5 qui avoir

voulu paffttavecles Carabiniers,

y a receu un coup' de mousquet ,

dont il faut le trepaner. Du

Bourg» Maréchal de Camp de

l* gauche* & qui faifoìt l'atta.

I que yy a esté biefse mortellementf

gr n ira pas plus loin que cetté

nuit. Baudununt 3 Brigadier de

ìiii .«V
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jour , bon Officier} qui s'est plu.

fieursfois distingué , est aujfi dan

gereusement biesté.

Aprés que íesTroupes ont esté

pastées, «n s'estmis en bataidefur

plufìeurs lignes s cy on a marché

aux Ennemisrfui sj estoient austi

mis de leur costê, pour donner le,

temps à leur Infanterie de se re.

tirer* <

\îl/estfait de tres. belles char

ges de part & d'autre , mais /ç

Comte de Cogni en a fait plu\

fieurs à la. teste de la ^aualcrie^

ïtVèc beaucoup de valeur & de.

tònduiie. Cenhs a fait aujji mer.

veilkt yÂujjì bien que le bon hom.

Xiiij



.548 MERCURE

me Quinçon , qui a eu deux coups

de pijlolet & de sabre dans son

chapeau, ll avoit aujfipasé à la

teste des Carabiniers, c , . a

-'. Jídrle Marquisde Camhouty

a fait àson ordinaire, le ne puií

dire à V. M. ajje%. de bien des

'Carabiniers , 0* de leurs Offi

ciers 3 mais fur tout du Cheva~

lier de Courcelle , qui s est conduit

tin homme de valeur'\~%jUtftilis.

ftinguç trois fois dans cette occa

sion.

Les Grenadiersy ontfait.dès

choses extraordinaires yfur Jjmt;

dans le passage., de la Riviere*

Enfin tout le monde a ^cherché à

m * *

t . -
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faire cònnoistrefin i^ele à Voftre

Majesté. . • .': U

ù )Ml de Chaperon a fait tout

ce qu'on peut attendre d'un hom.

me defin merite, &AI' de Saint

Silvestre ne peut estre trop loué,

en tout ce qu'il afait. ; »

Jl'jírmée deV. M. asuivi

celle des Ennemis pendant quatre

heuës dé France 3 la Cavalerie,

d\Espagnetournant testefortfi»-,

vent, {scelle de V M? la char

geant &* pçujjant toujours de-,

vanteUc . .V., n->, -v»Vv.-;>

; < Mons aue j'ay. v.tt ,qtte le chè-i

min par: Uquelnous poursuivions

les Ennemis testoit devenpt un de
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filé de deux * deux depuis plus

d une demi tieuë , cr que celaaug-

mentoit, j'ay crâ quUcftoit tewps

de moderer l ardeur des Troupes

& des Officiers, de songer à

ne pas gâter une affaire fv heu^

reufe. ' '. ' - \ r.»«

Les Ennemis ont perdu leurs

Equipages, parmy lesquels estoient

ceux du Viceroj de Catalogne^ &*

leì Soldats ont pris tous fat Pas

fiers. Les Espagnols ont aban

donné toutes leurs munitions de

guerre &debouche. On atrOuwé

des avant- trains & des affûts ;

et qui me fait croire qu'ils ont

enterré leur Canon, que je vais
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faire chercher. Onafris cinquan

te charettes de vivres.

senvoye àV' M.fcï^e Dra.

peaux ,& je croy qu'ilj a deux

mille deux censTrifonniers , du

nombre desquels est le Marquis de}

Çrigni , autrefois Ccmte de Buy,

General de leur Cavalerie , O* lej

GsmmiffaireGeneraldu Tercedes

Allemans , plujteurs Meures-

de Camp &Capitaines? ':;} '*-

' tauray [honneur d'envoyer

m» estat au juste à V. M. de te

quElle a perdk, qui jusqu'à ùettè

heure ne vapai àtróis cens hómr

Wíî, parmy lesquels il y a deí

Officiers degranimerite;fçavoir
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le <JMarquisàe la Salle, liriga.-

Mer y tus en rompant un Batail

lon avec son Escadron. Sibourg

de Solus, qui a fait de tres belles

charges avecson Regiment ,ji a

esté biefè. \. r ywiy&iT

Les Espagnols ontperdu beaU-

xoup de monde , & ily en a au

moins quatre à cinq miHe j tant

tuez que bleffe^-

/Vy e/fé Tors content -de du

Brciiil & de Ferrani t qui ont

ires bienservi dans leurs emploi s

&*m*ont esté fort utiles.

Lapara , qui niaservi d'Aide

de Camp } en attendant qu'ilfaste

un autre employ , s en est tres
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bien acquitte. Cefut luy qui áHa

bhr. reconnoifhre te gué aiiec h

Qhenjalier de Cheladet.

Je ne puis dire offe^ de bien

des Officiers Generaux , & des

Troupes de V. M. Longueval,

Prechac Preignacfont tres-

mortifiez de n avoir pu charger

comme les\ autresr, à cause des

postes où je les avois mis.

* Vaffaire a commencé k la

pointe du jour 3 entre trois &

quatre heures , & n'a entiere

ment fini qu'à on^e heures du

matin. ' > , t.

- Par ce que j'ay d'Espagnols,

0* par ot qu'ont rapports ceux
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quimedonnent les meilleures nou

velles, ils avoitnt plus desençc

mille hommes. .vam

- . La Riviere du Ter a plus de

cent vingt toises delarge. Uvau-

dróit bien mieux en pajser une à

la nage , que d'avoirÀ pajsercêlk-

là , dont le fond est un fable

\ mouvant 9 où l'on fe perd aisé

ment. Çependant toute í'Infan.

- teirie l'a pafée, ayant de l'eau

jusqu'au dejjus de la ceinture.

Je vay travailler à remettre

un peu lArméefqui est tresfati

guée, &jc me rendray devant

, Palamos , dont je croy que le

. Siege nefera pai longi &* tn»
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fuite je feráy de mon mieux pour

exécuter les ordres de Vostre Ma

jesté. ... . v A ^ t

?kiCcttc Lettre futapporcée

au Roy par M1 le, Marquis de

Noailíes. Sa Majesté la reçût

avec beaucoup de joye mais

avec la moderation* qui luy

est naturelle, & ses premiers

soins estant toujours, de faire

rendre des Actions de graces

à Dieu, Elle écrivit la Lettre-

suivante à M1 r'Archcvesquç

4e Paris. . '.:
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/' . 'Â

O N Cousin. A peine

la Campagne est - elle

commencée , que je reçois la nou

velle d'une Bataille gagnée pat

mes Troupes en Catalogne ^

'vinpt septième du mois dernier >

fous le commandement de mon

-Cousin le Mareschal Duc de

Noadíes. Il forma le dessein le

jour precedent d'attaquer ÏAr-

• mée Espagnole , retranchée de

l'autre costé du Ter j toute mon

tsírméepassa la Riviére à la <vuê

&sous le feu des Ennemis Ils

furent forces dans leurs retran-

chemens, mis en deroute t pour-.
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suivis pendant quatre lieuè's , &

mon Armée ne s'amsta quequand

des defiles impraticables les luy

eurent derobes. Leur perte ejl au

moins de cinq oufix mille hommes

ttte%, oufaits prisonniers Ils ont

, Abandonnéleurs Equipages 3 leurs

Munitions ont ejìé enlevées , ja

mais Victoire n'a esté plus com

plete J'ay lieu de croire , qu.un

Jì heureux commencement, m'an

nonce des fuites encore plus heu

reuses 3 nonseulement dans la Ça*

J talogne, mais dans les autres lieux

ou je fuis obligé de porter mes

Armes 3 & que l Espagne infen~

fible aux coups qu'on laj porte

Juin 169 4.. Y
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dans des lieux trop éloignes rie

lefera pas à ceux quelle reçoit fi

prés du eaux de ses Estat*. Deì

marques fi vifibles de la, protee*

tìon finguliere que Dieu donne à

la justice de mes Armes , m'obYi'-

gent de luy en rendre grâces t &

de luy en demander la continua

tion. Cest pourquoy je vota écris

cette Lettre pour vous dire que

mon intention est , que vous faj.

fie% chanter le Te Deum dans

l'Eglisc Cathedrale de ma bonne

Ville de Paris , au jour&à l heu

re que te Grand Maistre % ou le

Alaistre des Ceremonies vous

dira de ma part s cy je donne
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çràre a mes Cours à'y affífler en

U miniere accoustuméc. Sur cet

fafrie Qieu qu'il vqus ait , moy,

Cousin j enfa. sainte t? dignegari

4e. gçrtt à Versailles le 7. Juin

ifaf, Signé, WVISt er plus

tys , Phclypeaux.

$vv£ft Roy pour marquer U

JÀrisfaction que lc gain de

çetTe Bataille iuy avoit don-

peV , nomma Mr lc Marquis

4z Noaillcs , qui luy en avoic

apporrela première nouvelle,

Mareíèhal de íès Camps &c

Armées, & luy sit donner une

grflísç gratification pour 4es



26c MERCURE .

frais «de son voyage. Cepen

dant on commença à avoir

plus d eclaircissement de ta

Bataille , dont Mr de Noàil-

les n'avoit donné c[ue la sirru

pie nouvelle, tant parce qu'il

est difficile d'entrer dans tòurt

le détail d'une íì grande ac

tion , le niefme jour qu'elle

s'est donnée , que parce que

Mr de Noaillesquiavoic esté

l'ame de tout , n'en pouvoit

donner , fans marquer touc

ee que fa prudence & ía va

leur avoient faieen cetteoc-

casìon , ce qui ne s'aecordoit '

pas avec fa modestie. Voicy
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Vcx trait d'une Lettre par oùr

l'on commença d'apprendre

avèc un peu plus de détail*

ce qui s estoit passé en cette

Bataille. - . ;i : . " v /

LEs Ennemis qui estaient-

■campe% de l'autre coílé de

la riviere du Ter , ont ajjuré

qu'ils estaient jooo. chevaux &

ifooo. mille hommes depied , com\

mandes par le Duc d'Efcalona\

autrement le Marquis de Villte-

neX » Vtccroy de Catalogne y le-

quels cíloit disposé à la conserva

tion de trais Gue% principauxfur

Itsquels non feulement tl s'eftoíp.
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retranché f &y avoit mis du

Canon, mais mefme tl s'y eíi»t

ménagé deuxfeux superieurs aux

retranchements par des Dunes

des hauteurs qui se trpuvoifnt

fur ie terrain , beaucoup plus élem

mies que les retranchement mes,

mes , que les Ennemis avouent

remplis de leur Infanterie:> e&

dont il fortoit un tres grand fe»¥

Cette Infanterie ejhit soutenue

de leur Cavalerie , & toute leur

disposition estoit attffi bonne quelle

pouvoit- l'estrc pour une deffen/i

tres rigoureuse.- , . V V .

- NojìreArmée estoit encorefort

éloignée 'de Verges , quandM" le

|
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Maréchal de Noailles apperceut

que les Ennemis estaient dedans,

Aufji tojt il ordonna à MT Ir.

Comte de Cogny , Lieutenant.

General , d'entrer dans le Village

avec les Miquelets de son Ar~

niée , qui marchoient ce jour là a

la teste de tout , &* H les fit sou

tenirpar trois troupes de Dragons

qu'il ordonna a M le Marquis

de Qambout dj mener.

\ Les Ennemis se retirèrent à

fapproche de ces Troupes & re

passerent la Riviere aujjì-tost.

M le Marefchal pajsa.lt ViU-

gsuivi de quelques Troupes de

Dragons & de Carabiniers,&
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alla mfiper luy mefme la Ej.viei'e',

qu'il resolut de pajfììr à un gttê

qui estoiífur U gauche deson Ar

mée , du costé de Torroè'Ua de

Afongri (<s qui estoit pourtant

tres difficile ; mais c estoit l'endroit

le plus propre , à ce qu'il luy fd~-

roijjoït , à manierfes 'Troupes &*

fin Artilleriefans aucune consu -

fi>** >

Il rentra incontinent apres

dans le F*HUge.t ejr envoya ordre

À ML Dandigny de faire avan-.

cerson AnHlerie. Il avoit resolu

dt commencerlattaque se jour-là \

mais toute son Armée n'ayant

pu arriver a(Se^ à ^femps , il

remit



re au lendemain z/.

Cependant . les deux Armees Je

canonnoient de part (dfr d'autre,

ee qui dura le reste dujour y Jans

autre succès four \es Ennemis

' que quelques chevaux du Regi

ment de Dragons de Bretagne

tue^j, 0* des Carabiniers quel

ques Grenadiers , mais fai.. un

Ojjicier que ÏAide- major des

Baffhersí' *' -:ì ,''

Le lendemain, f tostquelejour

parut ,M le Maréchalft mettre

en bataille le long de la Riviere

Us Carabiniers , qu 'il voulûtt

fahreservir les premiers, ayant

Fkïtr teste Mrs de Cha^ero»

Juin i*>4. Z
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e*r de QMnfon.^Lts Carabiniers

esto'untsoutenus de hait cens Çre-

vnadï&& áè lìámi^ayantaUur

? 'teste M1 de S.0veftre, qui fe

mit fiai a chevaldans la Riviére,

les guidant & les encourageant

fous un feu terrible de mouftpêe-

teûe.

' \ Avec les Grenadiers estoitMe

bataillon de Dragons à pied de

la Reine d'Angleterre , suivi

'. de'la Brigade' des Dragons dt la

Salle tout de ftìite par la

-gauche , des Brigades de Cavale-

. rie & d'Infanterie fIon l 'ordre

de leurs campemms. ;i ^ * vu>

Dant cette disposition ils fi

t



. ptífrwt pp'a J;ç4W* mefw

-* <W«W- .Xfs Einnemts Uts ssofilfóttlf

ì'-aW? 4e .èr4f*4i bruits de Tarn*

«Jkqy,xs,<leTr$flipetm& de Haut-

, i'iift$%v montrant toute la fierté

sftf0ble,mais les.Troupes du,ì{oy

les attaquerent de mefmc. Tous

,h(ift+ranchemens furent empor-

maigri leurgrand feu.Toute

l- Infanterie quiy ejlait fut taïl .

léetn puces»& la Cavalerie qui

^a^utenoit etit le mefme fort.

.o\ fa sortir de cesretranchemens

iWièntr* dansune grande plaine-,

où l'on trouva la Cavalerie des

Ennemis en bataille. Onfut long-

Z ij
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temps pour aller à k cause

d'un grand Ruisseau de plus de

vingt pieds de large par le haut $

& de plus de dix par le fobd^

qu Hfalloir pajjerfur deux pont^

fort éloigne^ les uns des autres 9

& où ton ne pouvoit passer que

dstjtX à deux , mais malgré tant

^obstacles , tous ces défies estant

passif , l'on chargea cette Qavtu,

lerit avec tant de vigueur'f<3ft&k

la battit de telle maniere , queUe

pájja une baye y unfofc, & un

chemin impraticable a d'autres

chevaux qu'aux leurs , &fejcttA

dans le Village avec un defòrdrt

0*une confusion tres-grande. Ils
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y perdirent beaucoup "d'Officiers

reformes &[M*àu 2**jy, com

mandant leur Cavalerie ,' & un

de leurs Commisaires Generaux,

furent faits prisonniers.. tJW de

Sibourgfut blefé à cette charge À

l&xtcste de son Regiment.

Auffi. ioft Mc le Maréchal

donna ordre à CM1 du Cambout

d entrer par U droite dans et

Village avec les Dragons > &

t'en occuper les maisons, où deux-

Bataillons rouges des Ennemis

paroifjoient vouloirfe pojler pour

faciliter leur retraite , mais ers

Bataillons ne prirent pas ce parti-

là , voyant qu'on alloit s'en empa



rir.ih tacherent à rej oindre lèurs '

Tmtpeì faùs^mf0&

tír descbêmins ouïes chevattàï

Spadrèns dc'Dragons&

Valérie t ils pajserent le flìHtge^

& rejoignirent Mrdu Cambòtit?

Me leqáel ils poufferenPxm'c\

Arriere gardejusqueptìr tèfbà'ìt^

plierent tous leurs équipages %^rs\

Mulets , eîr toute) leuri\fht^

rettes '^JÍrtillèriis'itfTÍs^i^h v



revinrent joindre Mr le Mot*

réchal , comme il leur évoh en*,

voye dire. ,t';u. '. ^ + \

Il y a tu dans cette occasion

trois mille cinq cens Prisonniers,

w^randnombre de rue% , & l'on^

peut dire à l'honneur de Mr le

Chevalier de Courcelles ^qu'il sjf^

efl extrêmement diílinzué , car

oujge que c ejr luy qui a pape le.

premier. la Bjyiere à U teste des

Carabiniers , ila chargé plusieurs

fois avec toute ladiflinétion poÇ.

Jîbfei tant parfa valeur que par

son experience &fa conduite , ç^r

U^.mefme tué à coups d'épée ,

pr des Ennemis quise pre.

Z iiij
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senta sur le bord de l'eau t&* qui

se çollcta avec luyo v<tt»i> xwv.

Von a pris tous les équipages

des Ennemis, celuy du f^iceroy,

la Valette d'argent de t^ir le

JWarqu%s deConflans, toutes les.

Tentes f{j& l'drméc , se'vçc Dra

peaux ; toutes leurs poudres.

Nos Tróitpesfont riches deleùfa

dépouilles. 'À . j

Nous ëe pouvons passçavojr

à quoy se monte leur perte tJBMS

les Trompettes des leurs qui font

revenus , assurent que cette as,

faire leur coùte jusques k present

sept mille hommes qu'ils trouvent

de moins dans leur Armé*.



pouvante estoit Jt grande parmy

eux, qu'une Compagnie d Infarì-

t^rk Napolitaine s ejì venu'é ren.

Á drc armes & bagages prisonniere

de guerre à

fc^Tbicy une Relation plus ample

Sf dont la lecture ne vous doit pas

donner moins de plaisir,, t -t^A *

"1T ,j4rmieâu Roy ayant séjour-

S né le 2$. de May au Camp

«ft, «"'de San - Pere - Pescador ,

four acheverses ponts* afin de pas

ser la Riviere de FÏuvia , en par-

tìl:h 26. à dessein daller camper k

Toiroella de Mongri , & de faire.

Vrifuite des ponts pourpajjer la Ri

viere du Ter , qui est de plus de



.174 MERCURE

cent taises 'de latgeur » df duttí U

fond ?st de fable mouvant , particu

lierement dans cette saison;^ qì^^

les ploies font frequentes -, ,Ó" "M

les neiges fendant dans les Mon-

tannes g*o (fìjjent les Rivie*4*:ïd&S,

remuant totìi l.u> s fables, de f&t&e..

qtte'fpfqu'à ce..,qtìth {oient ajfaifif\

& raffermis y les gu^zjî'enfont po,i$t%

fraf^quables . Mr le Maréchal -

i&m/ki n'eût pas plut b t frafjè I4

Ilûiia , quilaprit que les E«ne^

misÁvffiettt tiré toute í Infant'itift\ f*

des garnisons de leurs Places ,.^K

rassemblé - toutes leurs forces avec

toute leur. Cavalerie au delà, d$\ . ^

Ter iì&^Als, bordoient cette Ri-^ ,

vies*pour nous en dispute* le pt/f^ro

ge. Notre avant -gtrde décou-^

vrit fur les éminences prés de

ges quelques Troupes ennemies qui
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avoien t paffè la Riviere , & qai

l* repasserent dabord a un gué

qu'il y a sans nom attendre. . wvmS

Weus nefumessas plittbt afrìves^

à Verbes , que nous reconnumerque

les Ennemis se retranchaient au de

là' de la Riviere , vis-a-vis du Gué.,

?Èfr le Maréchal fit faivrrla\

- ^Rivierejusqu'à Ttrrôeïïa , patit rr-"

* cáiinoìire deS Qte^& des Ennemis

qui étaient pofie^ de l'a utre cbti A'

. t un qutrt de lieué au desius. On,

. iroûva le gùè' d Encol oà les £n*

nini.it ft retranchaient ' parùlle-

nM0\if$' d*o£ ils ^rint grand

i.* feu fur ceux qui les vident recon-

« -noijlre. ils firent là mfyne thofe au

Gué Dekiila, vis k-Vit duquel le.

Vite-Roy de Catalogne avoit son

qua rtier. ' A demie- lieuë plus bast

en trouva le Gué de TôftocUa 3dcr-
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tìete lequel les Ennemis se retran

chaient aufft\ màistl ne nous pamì

sas 'fi bien gardé & garni demélt^^

de que- les autres , fur le *ràporï

qui :en-)jfút fait , en crut que tfVJfc

fouitfiìfy avoir plus de facilité-^;

forcW*%.passage dans cet endrvst^

là qtìailUuts. - Pendant ce tjnttpx

le Canon & la tr/fe de îInfante»

rW arriverent à serges.. Owfi&1

avancer le Canon fur le bord d»

Gué, d'où l'on commença de canon»

mr les Ennemis qui etoient en ba*

taille de l'autre côté , & qui ré*

fondirent par quelques pieces de.

Canon qùils y. avoient. On refolut

de forcir ïepaffage de la Riviere i

niais il salut attendre pour cela que

toute f Infanterie fût arrivée. On

trouvât mcme a propos de changer-

í ordre de Bataille y suivant lequel
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les Troupes avoient marché , &

d'tntremefler les brigades de Gava*

Uru-àrd'infanterie. La brigade

des Carabiniers^ tous les Grena

diers de £Armée furent po/iez^ ìt

UUe droite , vis k-vis le Gué de

fermes -, fur lequel les Ennemis

paroiffoient avoir le plus a'atten-

tion , & on étendit le reffe de lAr

mée jusque vis-à-vis le gué DoiHl-

la , vers lequel les Ennemis àvoient

encore du Canon.

y Tout le monde avoit grande en*

•ûie dr combatte , mais cela ne se

' pÁt faire , la nuit s approchant ,

& les Troupes venant d'arriver

fans avoir eu aucun repos. Ainsi

«httfolnt.de remettre £affaire au

lendemain , & comme on avoit HA

' marquépendant le reste du jour que

les Ennemis iìmaginoient que noua
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avions defìtin depasser leguéàVer-

ges^cà nofire .Artillerie éfioit pofîèe

&d'oàeile avalisait un fort grand

feu , Mr le Mare/chai trouva, à

propos de dérober une marche pen- -

dant toute la nuit , p* de fairepas

ser teus les Carabiniers t tous les

Grenadiers & le Canon >suivis de

YÌ^e 2'Arméejusqu'à TorroéUa de

V:'$$to>g*'i'iX'eite marche réunît par*

« fait*ment! Ze 27. à la petite

peinte du jour les premieres Trou

pes*fie mirent en Bataille le long de

ce gué , & passerent la riviere heu

reusement , malgré le gros feu des .

. Ennimis quiavoient trois Bâtail*

' Ions retranche^ à l'autre bord ,soû-

tenus de dix Êfcadrons. Toute l'In

fanterie fut d'abord taillée enpieces

&prisonniere de guerre. La Cuva-

. letie branla au premier mouvement



«fc »«í efc-adrons de Carabiniers:qui

^marchaient à eHet& lâcha, le sied.

On les fit suivrepar le premier esca

dron , & par le JLegtmmt de

ï%ons -de la Salle que l'on fit dèban*

vder fur ces fuyards- Cependant nos

*-Tr»upes qui pafiaient toujours à

force \ formerent d'abord deux li

gna de vingt (fendions , four eftte

- en estât de soutenir, les Ennemis qui

. %\venoient au secours de ce poste avec

~mne bennepartie de leur Cavalerie

au grand trot , mais ils virent à la

- fin qu'il rieftoit plut temps , & nos

ixgens s'avancerent- vers eux hen en

bataille , fInfanterie entre' mefiée

.v-dans la Cavalerie, Les Troupes

continuant toujours de passer i&de

dfe meure en bataille à mesure % les

Ennemis ne songerent plua qu'à la

ì ,rettœtte , & à fauv£r .ce qu'ils
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fourroient de leur Armée , en re

gagnant le chemin de Gironne. Ifos

T.roupes ayant remonté la rivière -à

leur droite en les suivant ^trouve

rent une partie de l'Infanterie en

nemie dans un bois qui efiòít à la

ideffçrife du Gaé-^ouilla. Oh la frit

- en flanc;r & voilant faire ferme k

\tarrivée des Dragons de la Salle

& des Grenadiers de l'Armée , auf-

quels on avoif joint les Dragons à

- sied de la Reine £Angleterre , elle

fut aulji tailLce en pieces & faite

prisonniere. Mr le Marefchal dot

na ordre aùffìtoft aux Jìrtgades c

Cavaleries ^infanterie de íA\

mie qui ej^0ht à portée de Guè , de

le passer, & ily paffa luy mefme ò

la te/le pourpouvoir suivre les Enrie*

mit de pltu prés , & avec pltu de

Troupes, Deux Colonnes y p^fft



sent à la fois , une de Ôavalerte}$

Vautre d'Infanterie , de mefme quk

Tànavoit fait ì Torro'èllá. Z es En)-

lìemis pendant ce temps- là fe rems,

renten bataille vii k vis de Verges^

^Cavalerie & Infanterie , ayant

Rêvant eux un Canalfort profond ,

les bords fort relevez^La CaVat-

erïe ne pouvant passer ce canal

^ue par un seul Pont , qui estoit fur

* gauche t Us Grenadiers lesasse'

rent comme ils purent en descendant

remontant les bords avec beau

coup de peine , & pendant que 'lit

Cavalerie âìnloit fur le Pont , tès

JEnnemif profiterent de ce temps fous

fie retirer. On ne laifja pas de ler

suivre , quoy que le Pays fe fois

rencontre fort entrecoupe de pe.'itt

taux. Les Ennemis avoitnt out*o

y plusieurs hauteurs avec des

Júini694. A a
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avic^u^bataillon âlMMt&

an, a $ghche , rf^H/ /frï&^

fartai escadrons de CdraètnîiVf*

ils fïrejit obliges de combattre \

&'f?mni après un rèiïsMifci

t»/^*.'t 'General quiy combatroièhì

demeurerent prisonniers. L'Infan

terieft jeíta dans des chemins creux>

cà noue rtg trouvâmes pas k propos

de la forcer , que noué neuTions 'de

tInfanterie a *riy'ce , ce qui luy don-

Qa le temps de se rentes daWia

éiontagne & dans les bots. Oà^coìrl

iinua de suivre les Ennemis dam

ces montagnes , oà ils achevésih%

defe retirer à ta débandade , ayant



'çfóifdonné une partiale ìeurfjí

$&&i^í*tú avotent euvòyê devant

& quifutpiUè. On'suivit cn-

C»re quelque temps les Ennemis , &

après avoirfait quantité de 'prifS/jï

*ÎM#& les Troupes estant fort fal

mis , pû l on trouva encore une pc

tie de leurs bagages , plusieurs ten

tes , la vaisselle d'argent & ta'éaf-

fette des papiers du Viceroy. On ne

.jscait ce que leur Canon est devenu t

(fiant impofflhle qu'ils Payent crri»

rnenè. Le nombre des Prisonniers

est de plus de trois mille jusques à

frefent. On compte qu'ils ont perdu

la moitié de leut Infanterie dans

cette occasion t il y a eu seiz* Dra

peaux de pris , & nom avous et»

'deux cens cinquante hommes de

À a íj ' v'
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tue^ ou íleffez. Ouvitnt d'apporter,

encore deux Drapeaux pris fur les

^Vm^ftez dans YExïtfflffitòfl&

que celuy qui a écrit la Lettre dont U

a esté tii é , se plaist à rendre justice'.

Jl est bon de vous parle/ de net

Generaux en gros & en détail, & j*

wmmence par M. le 2^ oailles qui

prtnd au ffî bienson party » & avee

autant de bravoure qùaucun Ge

neral. Jl a conduit cette affaire

avec beaucoup de tète, ayant don*

né le change à ses Ennemispendant

le 26, à fa droite , leur faisant croi»

re qu'il les vouloit attaquer, pat

pet endroit-la* Cependant il nous

a amenes toute la nuit à la ganebt

& a donné fes.^ordres avec tant

d'exa^Mude & de regularités que



tmt sefi trouvé au temps qu'il a

souhaité au passage de la Riviereï

cú il a esté des premiers à essuyer le

fju comme nous-mêmes fans aucune

inquietude, il a passé le Ter aptes

ngs Escadrons pour donnes seì «r~

dres , & s'est trouvé à tomes les

charges t & par tout où il s'est

passé quelque chose. Mr de Quin~

fan qui étoit de jour a la tète de

notre Cavalerie, y a fait à son or'

dinaire en tres-brave homme , <fr

Mr le Comte de Cogny y a brillé %,

s'étant mis à la teste de trois petites

troupes. Mr de Chaperon est celuy

qui les a fait poufferfort vertement,

disant qu'il falloit tout tuer j il

estait toujours à la teste. Mr de

Saint Silvestre qui avoit son poste

à l Infanterie » a passé la nuit aveu

les Grenadiers , avec la plus grart*
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4t bt*v9Wt 4* monde* Nos jSIa-

tefi-haux de Camp ne s'y font poin$

endormis > puisque Mr du Bourg

qui eftoit de 1oury a reçeum[*fifâ4*í

feu à travers le corps ^qui luy appj^è

lespoumons de part en part, J&jr\le

Comte de Druy , nostre Gtrierai, d*

Cavalerie , fut bleflè comme tuy,^

la teste dans la Riviere. Il y a\

eu trois Officiers de Grenadiers

iue^y dont l'un estait Capitaines &

les autres Lieutenant. Les Ca+

rabiniersy ont perdu Mr de Mony

iifroy Capitaine» Mr de Rousse ,

auffì Capitaine , y a eu an grand

eoup de Mousquet dans le veittrç}

Mrs le Chevalier de Villeiongue ,

& le Baron de fille , ont nne con*

tuston au gwouil. Cinq Lieute .

nans des mimes Carabiniersy ont

esté blesses t fuàttt Cernettes &



qhétques Maréchaux des Lcgisï

Mrtth bìestktés sm cìuftdttábUtï

têflupart des balles des Ennemis

fïfa'itr Wà&èéí *poftei c&mmes dr*

èVfít - *- *i\

^Pèét-cstre trouverez vous PtiHtt

geration un peu forte, mais il est

constant qu'on en a trouvé qui pe>

ibitínt plus de quatre onces, & que

Ton tri peut mectre de fort groslès

dans des Arquebuses à croc ; les

Espagnols crt avoient beaucoup;

Ge qui fuit achevera de vous faire

cônnoistre que l' Armée des Espa.

gnolS estok - nombreuse & compo

sée de forr bonnes Troupes. Je l'ay.

tiré d'une Lettre d'une personne

idîgne de fôy.

^Wotu devons remercier Die»

d'artoir consetvè ' nofire General

dans *ne atttft ponde aftim qut
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teUe qui se.passa hier. On peut me)-

ine dire n'es-grande, à cause des dif

ficultes^ qui se rencontraient dans

fexecution. Mr de NoaiSes a sur

monté tout cela , avec son applica

tion ordinaire, le íay entendu ani

mer les Troupes qui ont bttn fait

& ont bien répondu aux honncfteiez^

qu'il leur faisoit. C'est bea%csttp

entreprendre , & on ne voit guere

qu'une Armée passe une riviere de

vant une autre qui efi retranchée

de l'autre cofié , & de peu moint

forte que celle qui veut passer, y

. Si Mr le Duc d' Escalona eust

attendu qu'on eujì efiè attaché à

quelque Siege , */ auroit pà beau

coup incommoder avec une Armé»

auffì nombreuse & d'asse^ bonnes

Troupes. le voua écris ce que j'en

fçayt en ayant vù une benne partie.

Il
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1\ est certain que l' Armée que

le Duc d'Ëscalona commando::,

estoit forte. Le Conseil d Espagne

S'estoic appliqué depuis une année,

à la rendre considerable , & elle

venoit d'estre renforcée de~quatrei

à cinq mille hommes nouvellement

débarquez par les VaiíTeaux Espar

gnols i en sorre que toutes leurs

troupes estoient jointes ,à la resec-

ve de trois mille hommes de celles

d'Andalousie. 11 n'y avoic point de

Milices dans cette Armée, ce qui.

est fort remarquable. Si elle ne

s'estoit pas crue en estat de vain

cre, elle n'auroit pas attendu la no-

stre, ny donné une especc d'aubade

avec des Musettes , lors que les

François commencerent à entree

dans le Ter. Ils avoient raison -t

leurs troupes estoient bonnes , 8C

Juin i6?4. $ b
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en nombre suffisant pour nous ar

t-ester- Elles estoient retranchées ,

8c pouvoient défaire en détail des

troupes fatiguées du passage de la

.Riviere , qui avoient déja essuyé

plusieurs de leurs décharges fans

pouvoir se défendre,8C qui devoient

estre peu en estat d'agir, à cause de

la pesanteur que l'eau donnoit à

leurs habits ; mais elles estoient

Françoiles , &c cela balançoit bien

tous les grands avantages des Enne

mis. Comme ils ont été battus avant

que la meilleure partie de nostre Ar^

ruée eust achevé de passer, il demeu

re constant qu'encore qu'ils fussent

retranchez , ils n'ont pas laissé

d estre défaits par des troupes beau

coup moins nombreuses , fatiguées,

mouillées , & découvertes. On doit

aussi remarquer 3 qu'aprés le passage
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<suTer, nos troupes futent encore

obligées de traverser un ruisseau

plus difficile que cette Riviere , à

cause de la hauteur dont ses bords

estoient escarpez; d'un fossé qu'il

falloir passer unàun , & d'un ponc

où il ne pouvoit pafler que deux

hommes de front devant une ligne

des Ennemis en bataille, Cepen

dant on a forcé tant de passages Bc

de retranchemens', fans perdre de

monde, car le peu que nous avons

eu de morts te de blessez n'est:

presque rien , si on le compare au

grand avantage que nous avons

remporté. - C'est ce qui met en estat

de jouir de la victoire, & de faire

des conquestes. II n'y avoit que six

jours que les Ennemis estoient as

semblez quand la Bataille s'est don

née. Cela fait voir que Me de

/ Bbij
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fcîoailles n'a point perdu de temps a

Íc5 poursuivre, Son application a

égalé la fatigue qu'il s'cíl donnée,

ayant demeuré trente-cinq heures

à cheval. Entre les Regimens d'In

fanterie ennemie qui ont esté entie

rement défaits, du nombre desquels

font ceux qui gardoient les guez,

on compté le Regiment de Gre

nade, Scceluy d'Arragon. Les Pri

sonniers- ont cous dit qu'ils avoient

esté surpris de la diligence de Mr de

' Noaille , & que le butin qu'on afaic

fur eux , peut montçr à un million

ou environ. On astùre qu'il y a des

Regimens qui ont profité-de plus de

quatre-vinge ipfile livres. On a

trouvé des mulets chargez &: atta

chez au Piquet. Plusieurs Fantaíîìns

en ont donné la charge pour deux

©p trpis pistoles , fans sç,avoir çç
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Qu'elle contenoit.On campa apréJ

le Combat dans 1c champ de Ba

taille. Le 30. on envoya par mer à

Coliourc deux mille seps cens Pri

sonniers, Scil en resta sept cens de

blcíTea au Camp. Je dois ajoûtcc

icy à la gloire de ceux qui se font

signalez , que Milord Clare , qui

commande les Dragons de la Reine

d'Angleterre, les mena au combat

avec beaucoup de valeur Se de con

duite j & fit tout ce que l'on pou-

voit attendre d'un anfli brave hom

me que luy ,cn chargeant plusieurs

saisies Ennemis.

Mr le Comted'Ayen a toujours

agi avec une valeur & une intrepi

dité beaucoup au dessus de son âge.

La Brigade d'Alsace, à la teste de la

quelle estoit Mr Regnac , fut la pre

miere troupe d'Infanterie qui passa la

Bb iij
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.xiviere pour soutenir les Grenadiers.

Mr de la Caloniere , un des Gen

tilshommes de Mr deNoailles a esté

blessé au visage , 8c Mr le Chevalier

de la Marche t Capitaine des Grena

diers , a esté tué.

Mr le Commandeur de Courcelles

à la teste de deux Escadrons fut receu

par quatre ou cinq Escadrons Enne

mis au bord de l'eau. II.se mêla parmi

euxl'épée à la main , U les repoussa

environ trois cens pas-dam desgor-

ges de Dunes.

Le second escadron des Carabi

niers , commandé par Mr de Guît-

torin 3 Lieutenant Colonel , ayanc

pris la droite de l'escadron de Mr de

Courcelles, ils firent plier les Enne

mis, quis-'estant ralliez derriere des

rideaux voulurent encore faire fer

me , mais ils prirent enfin la fuite,

disant que c'estoient des Bouchers.
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Enfin les Carabiniers avec le Regi

ment de la Salle , pouffèrent la Ca-

, valeric Espagnole pendant prés de

trois quarts de lieuë, mais comme ils

ne íuffisoient pas pour remplir une

Plaine, où tous les ennemis s'étoient

rassemblez en Corps de Bataille , p$

firent alte, 8c ayant esté joints des

Brigades deNoaillesíc deSibourg,

ils marcherent à eux tout de front ,

&c comme le pays se resserroit , ils

firent marcher les Carabiniers qui

paíîerent les défilez en leur presenecj

ce que lés Ennemis laisserent faire

fort tranquillement , 8c si tost qu'ils

furent passez > Mr de Courcelles

marcha droit à eux. Comme il n'a-

voit que cinq petits escadrons , les

Ennemis qui en avoient quinze ,

vinrent à eux prétendant les en

gloutir i mais Mr de Courcelles les

B b iiìj
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nyânt rompus l'épée à la main , Sc

s"estant fait jour parmy eux , ptîc

Juy.mesme leur General. Sa prise fît

débander toute leur Cavalerie, qui

ayant pris la fuite , & traversé un

Village qui estoit sur une hauteur",

se sauva jusqu'à Gironne. On: les

poursuivit l'épée à la main pendant

prés d'une licuë. Le Regiment de

Sibourg se signala beaucoup en cette I

occasion - car dans le temps que les'

Carabiniers eftoient meílez aveci

les Ennemis , ils les prirent en flanc, j

ce qui les força de doubler le pas.

Aprés vous avoir parlé de cette

Bataille, je croy que vous prendrez'

plus de plaisir à en voir le Plan. Js',

vous en envoyé un, Je ne vous i

assure pas qu'il soit dans la derniere j

exactitude, Si j'avois differé à le |

faire graver , il seroit peut.estre |

plus juste 5 mais le desir de satis j
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faire voíke curiosité m'en a em

pêché. Envoicy Implication^

A Retranchement des Espagnols

à gauche de leur Camp devant le

gué .de Verges. ,

B Retranchement à leur droite

,rï, devant un autre gué , où une

.if. .partie de l'Armée de Roy a passé,

aprés que le passage de Mongri

cut esté forcé. ,

C Autre retranchement éloigne de

; leur Canon , devant le gué de

l Mongri , où l'action s'est passée.

Les Espagnols occupoient le 26.

le terrain d' A & de B, avec un

détachement à C.

Les guez du Ter font de fable

mouvant, où il «y a jisqu'à trois

pieds d'eau.

D Lieu jusqu'où Ifon a pouílé les

Ennemis.
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F Lieu où l'Armée du Roy a cam

pé aprés l'action.

H Lieu où l'Armée du Roy estoic

en bataille avanc l'action.

Le Ruisseau de Gualta a par tout *

-2,4. pieds de large , & six de pro

fondeur. II est escarpé des deux

costez,&:íe fond en est bourbeux.

Le 30. Mr de Chascron, Lieu

tenant General , ayant marché tou.

te la nuit , investit Palaraos fur les

neuf heures du matin. .

- Mr de Noailles aprés avoir sejour

né deux jours fur le champ de Batail

le, pour faire reposer les Troupes,

ie rendit devant cette Place , &c y

arríva le 3. à midy, avec fort peu de

Troupes , ayant laissé l'Armée der

riere luy , qui n'arriva que le jour

suivant, L'Armée Navale, com

mandée par Mr le Maréchal de Tour-

1
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ville, arriva le mesroe jour. II y

avoir cinquante -deux gros Vais

seaux, 8c vingt-cinq Galeres , com

mandées par Mr leBaillyde Noail-

les , Lieutenant General.

Mr le Mareschal de Noailles éta

blit son quartier à Saint Jean de

Palamos , sous le feu du canon de

la Place. Un boulet tomba dans fa

chambre , 8c alla mourir fur son lir.

•Ce boulet donna en entrant contre

une poutre , dont les éclats le bles

serent legerement.

'. Dés le mesm; jour il reconnut

la Place , Sc. ordonna une batterie

de quatre pieces de Canon aux trois

Croix. C'est un lieu fort superieur

à la Ville. Cette batterie commença

àtirerdés le lendemain. Les Enne

mis firent sortir ce mesme jour une

vingtaine d'Officiers reformez pour
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venir reconnoistrcí effectivement

çn faisoit une Batterie aux trois

Croix. ; -

s< >. La nuit du ^o-au 3t.

Mr de Noaillcs ordonna une Bat

terie de quatre pieces de Canon j S£

à droite Sc à gauche de cette Batte

rie, des logeméns pour mettre des

Carabiniers , qui ne commencèrent

à tirer que le matin du 3 1. Le canon

des Ennemis rira frequemment^,

raeíme fur le quartier gênerai.

Le 31.

On fit un boyau fur un penchant

qui regardoit la Ville. II fut achevé

lamefme nuit , de on mit le long de

ce boyau cinq pieces de gros Canon

& quatre gros Mortiers , qui voyant

à revers les Ouvrages de la Ville,

l'incommoderent fort. Mr Dallard,

Commií7.iire d'Artillerie , y fut

blessé legerement à la main.



GALANT.'

, La nuitduy. au 1. Je Juiit* ,.

" . On fit deux autres Batteries ,

Tune de cinq picces de seÌ2C livres

de boulet , à la gauche des trois

Croix : l'autre à la droite , de

huit pieces , avec une Batterie

de quatre mortiers entre les deux»

Les Mortiers commencerent à ti

rer fur les onze heures du matin .

ils brûlerent un petit magazin de*

poudre aux Ennemis dans les de

hors, & renverserent quelques pie

ces de leur canon. Un Rendu dit à

Mr de Noailles que la Bataille cou-

toit aux Ennemis huit à neuf mille

hommes.

. Le 1. Juin.

Le gros Canon commença â tirer

fur les quatre heures:dy íoir , & à

faire taire le canon des Ennemis.

On avoit fait quelques boyaux dé
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Tranchée pour la communication

des Batteries* - .

J'ay oublié de vous dire que la 1

Place est revestue , qu elle a une bon

ne Contrescarpe , 8c un bon chemin

.couvert , & bien palissadé , qu'on en

avoit fait sortir tous les Habitan* ,

qu'il y avoit trois mille hommes de

Garnison , 8c que le Gouverneur

est oie un Italien , nommé Pignatelli.

s1. La nuit du u au a»

La Tranchée fut ouverte par deux

attaques , l'une à droite par la Plaine

coulant le long de la Place pour aller

gagner la Mer i 8c l'autre à la gauche

par une ligne parallele à la Place,

que l'on tira du boyau qui estoit le

long de la montagne , 8c qui venoic

rejoindre la teste. du Travail de U

gauche.

. A l'at caque de la droite Mr de C ha-
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\ zeren monta la Tranchée arec Mtf '

! de Famechon , Brigadier , arec le

premier Bataillon de Sault , & un de

Famechon ,& Mr de Longueval Ma-

reschal de Camp , avec le premier

Bataillon de Vaubecourt , &c un

d'Alíace montèrent à la gauche. II

n'y eut cette nuit- là que quatre Sol

dats blessez & un Capitaine de Mi

lice tue. On fie quatre cens toises de

Tranchée. II y avoir à la droite

douze cens Travailleurs & six cens

àla gauche.

Ze 2. '

Les Ennemis firent une sortie fur

les dix heures du matin , de cent

cinquante hommes. Onze rendus

affinèrent qu'il y avoir trois mille

hommes dans la Place. nos- Batte

ries desolèrent les Ennemis par mer^

fie par terre. .. , m-:\: ,-; .
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La nuit du i. au 3.

La Tranchée fut relevée par deux

Bataillons de Saule à la droite, ayant

Mr de Nanclas pourOfficier gênerai,

&c celle de la gauche par -le second

Bataillon de Vaubecourt » & le troi

sième Bataillon d'Alsace , ayant Mr

deGen'is pour Mareschalde Camp.

II n'y eut pendant la nuit que íïx

Soldats tuez , Sc sept ou huit bleíïcz.

Trois Officiers d'Alsace blessez, SC

Mi de la Vergne Ingenieur blessé à

la teste. II y avoit à la droite six

cens Travailleurs , ic quatre cens a

la gaúche.

Ze 3.

Les premieres Batteries de etnon

& de mortiers qui avoient esté fai

tes fur les hauteurs pour battre les

dtfFenses , furent changées pour les

approchée de la Place , d'où elles
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commencerent, à tirer contre un

Bastion , qu'on ne jugea pas à pro

pos de ruiner ; ainsi l'on cessa d'y

tirer pour s'attacher à faire brêcbc à

un autre. «

..... La nuit du 3. au 4.

:.„ Les Ennemis firent une sortie Sc

donnerent dans les batteries, & à

la teste de la tranchée , où il y eut

d'abord un peu de confusion» Ce

pendant Mr lc Gomtede Coigny,

quoy qu'il ne fuft pas de jour , s'y

estant troavé , remit en peu de

r,cmps toutes choses en leur pre

mier état. Plusieurs des Ennemi* y

resterent morts fur la place ou lait!

prisonniers. On y perdit Mr Ma-

ïion, Major du Regiment d'Alùce,

qui fut tué avec quelques soldats j

il y eût fort peu d'Officiers &: de

soldats bleslez.

Jmni6^ Cc
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On continua toujours -á tirer du

Canon 6c des Bombes par mer ôc

par terre, ce qui obligea beaucoup

de soldats ennemis à forcir du che

min couvert pour se jetter dans la

tianchée, de maniere qu'il n'y a

point eu de jour qu'il ne s'y en

ioit venu rendre plus de quinze ou

vingt. ,' ; ; .

La nuit d» 4. au jr.

La tranchée fut poussée jusques

au bas du glacis , 8£ on fit une bat>.

te rie de fix pieces de Canon de

Ì4. fur la.dioitcde l' Attaque pour

faire breche au corps de la Place.

La nuit du s. au 6.

On ouvrit deux sapes pour em

brasser le chemin couvert de ia

Place. ì
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Le 6. au soir.

.1 Me de Noailles disposa toutes

choses pour emporter le chemin

. couvert. On. fit de grandes places

d'armes avec des banquettes pour

- sortir en bataille , 6c de gtands amas

de materiaux à la teste du travail.

Le y.

A la pointe du jour, les Com

pagnies des Grenadiers détachez SC

le Regiment de Noailles Infanterie

sortirent de la tranchée l'épéc à la

main 8c la bayonnette au bout du

fusil , 5c donnerent dans le chemin

couvert qu'ils emporterent. Ils pas

serent ensuite de là dans une De-

milune de terre, 5C enfin dans I»

Ville t par la breche que nostre Ca

non avoir faite, tuant tout ce quf

leuE resistoit , 5c faisant mettre h$

Cc ii)
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ju mes bas â ceux qui leur deman-

doient quartier. . -.-y

Vous trouverez un détait exact:

tk la prise de cette Place dans ta

Lettre écrite au Roy par Mr de

Noailles. En voicy une copie.

Du Camp devant Palamos , le jrt

à minuit.

SIR E>

fay eu î honneur de rendre com.

fte à rostre Majesté par ^ordinai

re du 5 . de testât où noua estioni

devant cette Place. On ouvrit

cette me[me nuit deux Saset , far

lesquelles on continua de marcher

en avant & dembrasser le chemin

couvert de tAttaque* La )ournèe

d*hierfut employée afaire de gran

des Places dArmes avec des ban-

guettes pour pouvoir sortir en Ba.
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Maille , faire de grands amas de

materiaux à la teste du Travail*

Pendant ee temps , nostre Artillerie

battoit le Corps de la Place, te

difpofay bier au soir tout ce qui

estoit necessaire four faire rattaque

du chemin couvert aujourd'huy à la

fointe du joury ce qui nous a fi bien

rìuffi que nos Grenadiers s en font

rendus maifires , ont paffè plus

avant-t & ont trouvé moyen den

tier pa* deux brèches que le Canon

avoit faites • oû il ne pouvoit paffer

qu'un homme de front , & ils sent

entrex^dtns la fille.

Mrde S. Silvestre est arrivé pres

que auffì-toflque les Bataillons qui

tstoient de garde > aujjì bien que

Mrs de Genlis & Nanclas. On ne

peut mieuxfaire qu'ils ont fait , &

f les Troupes de V. M. enflent m
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besoin destre animèe%^ellesîauroient

efiè par leur exemple , mais je puis

ajhrer V. M. qu'il ne se peut rien

ajoâtera la vigueur avec laquelle

elles ont executé cette entreprise.

Ze Sieur Chelberg , qui monta à la

teste du premier Bataillon de son

Regiment , quoy qùil ne fuft pat

de jour ,y a parfaitement fait son

devoir. Lappara a tres-bien conduit

Cette affaire , d* ^ M-en doit efire

fort contente auflì bien que des In

genieurs qui font fous luy. Il a eu

deux coups tres. favorables , dont

l'un lui aperce son chapeau, & tau-

tre luy a coupé fa cravate. LesEnne

mis ont eu plus de trois cens hommes

tuez^y & fix cens pnifonniers , parmy

lesquels font deux Colonels & cin

quante-cinq autres Officiers- l'en

viens defairepartir cinq cent tren»
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te* cinq presentement > & il en teste

fsixante-dix-huit dans la Ville,

Nous allons travailler a £attaque

du Chasteau , & tâcher de n'y foint

perdre de temps, f. M. me per

mettra de luy faire faire reflexion

qu'il y avoit trois mille hommes

dans cette Place,qui n'avoient qu'

un tres-petit front à gardery& jo-\

seray en mesme temps luy dire que

parmi les Rendus & les. Prison

niers que nous avons , ily a effeBi-

vement des hommes tres-heaux &

bien faits , & qu'il n y en auroit

pas de meilleurs , s'ils estoient bien

conduits, J envoyeray une partie

des Officiers bleffe\ à Gironne , fur

leur parole. La Compagnie des

Grenadiers de mon Regiment qui a

donné avec les Dragons de la Rei

ne d'Angleterre » / a fait des mer
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veilles , auffì-bien que les antres,

tfeui navons pas plus de cent cin

quante blefiex^ de ee Siege , & en

viron soixante & dix de tuez,., ïay

crâ qu'il ejìoit bon d'envoyer_ un

Jàxprez^à V' M. four tinformer de

cette aílion , qui m'a paru afje%,

brillante four cela , & de nature à

He pas attendre l'ordinaire. Noua

sommes maiftres de S. Felieu & de

Quixols , les Ennemis ayant retire

la Garnison qui y estoit. j'y ay en

voyé des Dragons jusqu'à ce que fy

mette de lInfanterie ; nomy avons

trouvi de Forge, qui servirafour

voflre Cavalerie.

Apres la prise de cette Place la

consternation continua dans tout le

pays , & lei Consuls des environs

vinrent
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vinrent faire leurs soumifiîons à

Mr de Noailles. L'épouvante n'est

pas moins grande parmy les Trou

pes que dans le Pays, Sc l'on a eu

des nouvelles assurées , qui por

tent qu'apres le Combat il descr-

.ta quinze cens Soldats des En

nemis j il est seur qu'il en a passe

. deux cens à Toulon pour re

tourner en Italie. Mr de Noailles

voulant en hahileGener.il piofuec

de la cousternation de l'Arméc

ennemie, fit ouvrir la tranchée

devant la Forteresse de Palamos,

le jour rncírne que lá Ville fut

emportée. Cette Forteresse est

separée de la Ville par un fond.

Elle a quatre bons bastions, & il y

avoit prés de deux mille hommes

, de garnison. On la battit par mer 8c

par terre pendant deux jours aveg

jskin i6y+ D d
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plufieurs Batteries de canon & de

bombes , &c le travail ayant este

poussé jusqu'au glacis du chemin

couvei t , la garnison afFoiblie de

prés de quatre cens hommes,voyant

qu'elle ne pouvoit resister ; plus

longtemps aux ravages quefaisoient

les bombes , pressa le Sieur d'Avel-

laneda , Gouverneur ,de capituler.

II resista quelque temps , mais enfin

s'y trouvant comme forcé , il se

rendit le 10. prisonnier de guerre

avec quatorze cens hommes qui

luy restoient, n'ayant pu obtenir

de meilleure capiculation. II de

manda à Mr de Noaillesla permis,

{ion d'aller àGironne sur sa parole,

avec les Officiers blessez. Mr de

Noailles ayent sceu qu'il estoit ma

lade, lny accorda cette grace. Ce

Maréchal a mis pour Gouverneur
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.dans Palamos , Mr de Nanclas , Bri -

gadier d'Infantcrie,Mr le Chevalier

de Gais pour Lieutenant de Roy ,

MrdePernay, Ingenieur bleíTc au

Siege, en qualité de Major» &c Me

de Senega pour Commandant dans

la Fortereíïe. La veille de fa reddi

tion il arriva à Mr de Noailles quinze

Tartanes Sc huit Brûlots chargez de

boulets , de bombes, de gros canon,

ôc de mortiers.

Le Roy voulant fnire chanter le Te

Deum en action de grace de la prise

de la Ville & du Chasteau de PJj-

jnos, écrivit la Lettre suivante à Mr

l'Atchevesque de Paris.

MO N Cousin. le ne doute

pas que mes Ennemis eux.

mefmes ne se soient attendus à voir

Ddij
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la derniere Viïloire que je viens dé

remporter en Catalogne , suivie de

-près par la frise de Palamos , &

qu'après la prise de Palamos ils ne

s'attendent encore à des pertes plus

considerables & situ sensibles* Ce

font auffì les esperances que cette

Çonquefie me donne qui en font le

plus grand prix , quoy que d'ail'

leurs elle soit accompagnée de cir-

constances asie^ glorieuses. La Vil

le d esté prise d'afia ut % quoy que

défendue par plus de trois mille

hommes- Plus de. fìx cens y ont esté

tuez^é* autantfaits prisonniers. Ze

reste s'étant retiré dans le Cbasteaa.

y a esté presié fi vivement , qfi'a-

près avoir inutilement demandé à

capituler , le Gouverneur & qua

torze cens hommes qui luy restoient

se font rendus Prisonniers de Guer
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te. Le bonhenr de mes Armes ne

se dement foint > & une fi longue

prosperité seroit étonnante , st elle

n'ejioit duê à la justice de la cause

que je soufiiens. C'est pour en ren~

dre grâces à celuy qui s'y interesse

par des marques fi visibles de fa

continuelle proteEHon , que je vous

fais cette Lettre , pour vous dire

que mon intention est , que vous

faljìe\ chantir le Te Dcum dans

íEglise Cathedrale de ma bonne

fille de Paris , le vingt-troifième

de ce mois , à rheure que le Grand

Maiftre ou le Maistre des Cere

monies vous dira de mapart , vous,

avertifiant que je donne ordre k

mes Cours dy affiler en la maniere

accoustumèe. Sur ce > je frie Die»

qu'il vous ait , mon Cousin , en fa.

sainte & digne garde. Ecrit a yer-

D d iij
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fatSes le vingt-deuxième luin mil

fix cens quatre - vingt - quatorz^e.

Signe L 0 yi S, U plus bas Phe-

lypeaux.

La Lcccre qui fuit vous fera con-

noistie combien S. M. Cil: satisfaite

des services que mc le Maréchal de

Noailles luy a rendus.

Lettre du V<oy à Madame la Du-

cheste Douairiere de Noailles.

LE service que le Maréchal de

Noailles vient de me rendre

est (t considerable , & ftut avoir

de figrandes fuites , que je ne s^aù-

rois mempefeher de vous en témoi

gner ma jeye, & s'il(e peut%augmen-

ter la vostre , en vous assurant que

i'ay four luy l estime & tamitié

qu'il merite , & que^je fuis tres-

faiisfait de la maniere.dont ils'eft



GALANT, rj^j

conduit. La Bataille qud a ga

gnée me fait croire que je ne mefuit

pas trompe a ce que fay toujours

sensé de luy. C'est en cecy un effet

de vos ftitres que je croy que vous

faites de bon cœur pour nous deux.

Dites d Mr de Cbálons que '{ay

auffì grande confiance aux siennes ,

& que je me réjouis avec luy de ce

que son Frere vient de faire. Il ne

me reste plus qu'à vous assurer quen

ue peut avoir plus d'estime & de

consideration quej en ay pour vous

& pour vofire pieté. le croy que

vous ne sereg^ pas fàchés d'épren

dre que fay fait le Marquis ds

ÙVoai/leS Marefchai de Camp.

Signé , L O V I S.

II faut vous parler de la descente

des Ennemis à Brest, & je com

mence par ï'estat de cette Place»

Dd iiij
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On a mis une nouvelle batterie de

ìîx moniers dans l'enceinte. de la

Ville , qui battent la rade , outre

sept qui estoienrdéja au lieu appelle

Rccouvrance deuXau Chasteau.

On en a aussi mis deux dans le fossé

de la Ville , trois à la pointe „des

Espagnols , deux fur rifle longue,

£c deux autres au Portzie. U y en

avoit déja dix cn differens endroits,

qui battent generalement toute la

rade de Ecruume &c de Camarer.

On a joint à cette précaution contre

le bombardement une nouvelle

batterie de seize pieces de canon Sc

de six mortiers furie rempart de la

Ville en deçà du CJiafleau , une

autre fur l'Ifle longue de huit carions

Sc de deux mortiers ,&c une au Port

zie de hnit canons de 64. 1. de balle.

Les Vaisseaux iont dans l'enceinte
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, de la Ville , &c la Ville a de belles

Fortificationsjde sottes murailles,K .

de bons remparts , de grands fossez

&c tres profonds,coupez dans le roc,

des Bastions &c des Demilunes àì

distance en distance, &c le tout tres-

regulier. On a eu foin de démastec

les Vaisseaux de leurs Bcauprez,

' afin qu'ils ne tiennent pas tant de

place , & on les a menez le plus

haut qu'il a este possible , pour les

éloigner de la bombe. Voila les

nouvelles qu'on receut de Brest

quelques jours avant le bombar»

derrunt. La veille , Sa Majesté eut

des nouvelles de Mr de Vauban.qui

mindoit, qu'il avoit mis les Sou-

terrains da Chjftcau a couvert de

la B'ìmbe , qu'il avoit dispose aufft

qu.ttre.vingt-di< mortiers , & trois

ans pieces de canon; qu'il n y avoit
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flus que deux Vaisseaux à remon

ter dans la Riviere » que tout le

refie ejìoithors de la sortie des

Bombes ; qu'à fégard des Troupes

elles efioient en bon ordre ; qu'il y

avoit quatorze cens Bombarbiers ,

trois mille Gentilshommes des en

virons , quatre mille hommes de

Troupes reglées » & un Regiment

de Dragons qui venoit d'arriver.

C'est ainsi qu'on estoit preparé à

recevoir les Ennemis lors qu'ils pa.

rurent le i6- à la veuë d'Ouessant,

d'où on fit les signaux pour en

avertir. Le 17. on les vit entrer dés

le matin dansPIroisc. On mit aussi'

tost à la pointe de Minou , Sc à la

pointe des Espagnols un Pavillon

blanc quarté , & un Pavillon quarté

rouse , fur d-*ux differens bâtons de

Pavillon. Ces signaux apprirent
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d'abord que les Ennemis entroient,

Sc avertirent les Troupes , campées

endifferens lieux, de se mettre en

marche sans attendre d'autres or

dres , &: de s'avancer aux lieux de

leur destination , les unes vers Ca-

maretj & les autres vers le Con-

quer. Ce 'signal estoit ausfi pour

avertir les Milices. Les Paroisses

ay ant sonné le tocsin , tous les Pay

sans se rendirent chez leurs Capi

taines , Sc marcherent verslacoste,

armez de fusils , de piques &c de

hallebardes , mai quant une forte

resolution de se bien défendre. Le

Jussan ayanc servi les Ennemis, Sc

estant pourlors à la mer à l'Oiiest,

ils vinrent mouiller aux Pierres

Noires , où le vent les refusa ,

èc la matée aussi , le vent estant

au Noida &c assez frais. Ceux qui
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estoient de l'arriere louvoyerent

long-temps pour venir mouiller

dans un bon fond. En effet la meil

leure partie estoit bien , mais beau

coup mouillerent fur les roches 5 ce

qui dans 1a fuite a du leur faire per

dre beaucoup de cables. Le Jussan

estant venu le 17. à neuf heures du

soir , ils s'approchèrent un peu plus

prés du Goulet -} quoy que le vent

fust toujours contraire ,8c mouille

rent fort confusément. On leur tira

des Bombes de diverses Batteries ,

dont une estant tombée proche de

l' Amiral , il appareilla aussi tost pour

se mettre au large, de mesme que

tous les autres. Toute la nuit estant

calme il ne íe passa rien, sinon que

les Ennemis se laisserent dériver

assez loin , pour se mettre tout à

fait hors de la portée des Bombes.
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Le fond estant de roche enxelieu*-

là , ils doivent avoir pertiu bien des

ancres & des cables Leur nombre

parut de 36. VaifleauX de guerre ,

de ii. Galiotcs à Bombes d'en

viron 80. peîits Balìimens , ayant

la forme de Heus. 11a avoient aufïï

une grande quantité de Chalou...

pes.

Le 18. au matin l'Amiral arbora

le Pavillon de Conleil , & on re

marqua que toutes les Chaloupes

alloient à l'oidrc , & comme il

esto t calme , à dix heures du matin

le vent remit encore au Nord , 8c

fut fort foible. Aprés qu'on les eut

vû appareiller à onze heures , il

parut fur une ligne huit gros Vais

seaux , & environ cent Bastimens

plus gros que des Chaloupes , Sc

mastez comme des Heus, Ils les
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firent approcher le plus prés qu'ils

purent de "Camaret ; en forte qu'il

y4en avoic la moitié à la portée du

mousquet. L'action commença sur

le midy & demy par une canonna

de qui dura prés- de deux heures.

Ils essuyerent pendant ce temps le

feu des Batteries & des Retranche-

mens , qui estoient garnis d'un Ba

taillon de la Marine , &de quelques

Milices du Pays , fous les ordres de

Mr le Marquis de Langeron. Ensuite

de quoy tous les petits Bastimens

firent voile pour se rendre dans

l'ance de Camarct. Le vent ne leur

permit pas d'y enttet d'abord s mais

ayant changé tout à coup , ils yen*

trerent dans le dessein de débarquer

leur Troupes. Les plus avancez jec-

térent à terre huit à neuf cens hom

mes , avec plusieurs Officiers à leur
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teste ; Us descendirent avec beau

coup de hardiesse , mais en mesme

temps avec beaucoup de confusion.

Le feu dura assez longtcmos depare

8c d'autre , &c l'on remarqua quel

que desordre parmy les Troupes

qui estoicm descenduè's , qui ti-

roient avec beaucoup d'inégalité ,

& paroissoient incertaines du party

qu'elles devoient prendre. MrBe-

noise Capitaine d'une Compagnie

franche de Marine Payant reconnu ,

sortit l'épée à la main à la teste de

cinquante hommes , soutenus par

Mr de la Cousse , Capitaine d'une

autre Compagnie da Marine, avec

un pareil nombre de Soldats, 8c il

chargea les Ennemis avec tant de

resolution , qu'il les renversa , en

tua lin grand nombre. II les pour

suivit jusqu'à leurs Chaloupes ; mais
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comme unepartie de ces Bastimens

s'estoit retirée , Sc qu'il n'en reftoit

que sept , ils l'y jeteerent en grand

nombre , 5c la mer baissant en mes-

íne temps,ils demeurèrent échouez.

Alois Mr le Comte de Sr.rvon , m-

reschaldc Camp , Mr de la Vaisse,

Brigadier d'Infanterie , Sc Mr du

Plelïìs , Brigadici de Cavaletie , qui

s'esto'jent rendus fur les retranche,

mens avec le Regiment de Cavale

rie du Plesfis , fur les avis qu'ils

avoier.t eus par les signaux , firent

marcher un escadron sur la greve.

Ainsi les Troupes qui se trouverent

dans les Bastimens échouez , r.e

voyant aucun salut à eíperer j de

manderent quartier , ce qui leur fut

accordé. Les Soldats qui n'avoient

pas encore débarqué , craignant

d'avoir une roesme destinée 3 se re.
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rirérent avéc précipitation à la fa

veur de leurs Vaifleaux qui conti-

nuoient de canonner >\a Batterie Sc

les Retranchemcns de Camaret ,

qui leur répondent íans cesse avec

superiorité. Un Vaisseau Hollan-

dois de trente-quatre Canons, quí

s'estoit approché trop prés de terre ,

&C qui avoit appareillé trop tard ,

s'estant échoué , Mr de la Gondi-

niere , Capitaine d'une Compagnie

de Marine , qui s'en apperçut , íc

posta arec quelques Mousquetaires

fur ies rochers voisins , qui le domi-

noient , & l'obligea à se rendre. II

y avoit quai ante hommes de tuez,

du nombre desquels estoit le Capi-'

taine , Sc íoixante- quatre autres

qu'on fit prisonniers. On juge pat

l'estat où l'on trouva ce Vaisseau*,

que ceux qui estoient expoíez au

Juin i6p4 * È e
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niesme feu , doivent avoir beaucoup

souffert ; ce qu'on apprendra dans la

fuite, ne pouvant estre fçû que par

eux. On assure que nous avons fait

cinq cens quarante-huit prilonni^rs,

Sc qu'il y a eu quatre à cinq cens des

E nnemis ruez ou noyez. Un Offi

cier priíonnier rapporte que le Ge

neral Talmashqut commandoit les

Troupes de débarquement , a esté

tué. Cet Officier se dit l'en Lieute-

' nant. Nous n'avonseu que quarante-

cinq hommes tuez ou blessez , entre

lesquels Mr de !a Cousíe Capitaine,

&c Mr de la Vallette -Enseigne , ont

esté blessez. Mr de la Traverse In

genieur , a eu un bras emporté.

Une de nos Bombes estant "om-

bée fur une Gaiiotte chargée de

Soldats, & une a^itre fur un bateau

plat, ces deux Baítimens coulerent

à fond. —
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Le 19. à la pointe du jour , les

Vaiíleaux Hollandois qui faifoienc

I'Arrieregarde , mirent a !a voile ,

avec tous leurs Ballimens de char

ge, &. ils furent suivis du reste de

la Flote , qui se retira parle paisage

de l'Iioise. On entendit 1c mesme

jour un fort grand bruit du costc

du Conquest.

Voicy l'extrait d'une Lettre de

Brest du 21. qui vous apprendra

des choses tres-curieuses , & qui nc

font dans aucune Relation.

Depuis ma derniere, les Ennemis

fe font tout-h-fait retirez^fons avoir

rien tente au Conquest comme on

ïavùit puhhè. Le bruit du ' anen

qu'on cn-endoit delà , eft?it des fi-

gnaax que les Ennemis faisaient*

On. n a tut fur la place qtie trois

quatre cens des Enneynis , & fait

E e ij
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cinq cens quarante prisonniers &

quarante Officiers, fans compter

les noyez^qui font en grand nombre,

& ceux qu'on a à bord des Vais

seaux & des Chaloupes, ll riy a

en qui quatre cens hommes de nos

Tsoupes de Marine qui ont fait

tout ce fracas , quatre cens autres

vinrent a la fin. A l'égard des

Vaiseaux,on a fris celuy qui efioit

échoué , & on l'a conduit dans ce

Port : ll est de trente deux piects

de Canon , monté tout neuf. C'est

un tres-êeau Navire, qui pourrait

en porter cinquante. J'ay este k

bord, ll est crible de coups de Ca

non. Le Capitaine y a esté tue

avec quarante hommes. Le reste

ê est rendu au nombrt de soixante,

tous blessez^ On remarqua- la nuit

après faction , que les Ennemii
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brûlerent un de leurs Vaisseaux %

qu'on a jugé efire celuy qui fut de-

mastè de [on mast de Misaine, il

y en eut un autre demafìè de son

Beaupre , & un autre de son grand

Hunier. Ceux d'Oueffant rap

portent que lorsqu'ils passerent dans

íIroife , il y aveit un Vaisseau,

qui paroifjot auílî gros que celuy

qu'ils brûlerent , d'environ fsixame

Canons , lequel estant remerqui

par les Chaloupes , coula a fond

après en avoir este abandannè. Les

Bombes d'ailleurs , dit- on, cou

lé à fond trois Bastimens , l'un des

quels estait une Galiote oà l'on <t

jugé qu'ily avoit plus de cinq cens

hommes qui ont tous este noyez^ Sans

faire aucune exageration , les En

nemis ont perdu deux mille hom

mes dans cette occasion en comptant
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tout. C'effoient les plus beaux

hommes & les mieux faits qu'il est

possible de voir } & il est tres-affeu-

rè que cest felite de tomes les

Troupes de leur pays. Leur dessein

tjìoit de prendre tout le caste de Cor'

nouatUes , & d'encloúer les Canons

des batteries qui font le long de cette

Cofie dam le Goulet , afin que leurs

V'aisseaux n en fussent pas incom

modez^ cn entrant. Par ce moyen

passant parla passe de CornouaiL

lesS les batteries qui sent du coftè de

Xeonnepouvottnt plus servir, par

ce que c'efi hors de portée. D'ailleurs

c est une presc/Uifle qu'ils auraient

fû ifolfr & deffendre avec deux

mille hommes contre trente mille ,

l'aurotent gardée tant qu'ils au.

votent voulu : Voila leur dessein

qui efioit tres- beau & bon fi le suc-
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Ces l'eu/isuivi. On assure que le Ge

neral Talmash qui commandoit lit

Descente a esté tué , & des Pri-

' sonniers que fay interrogez^, jn'ont

dit l avoir veu tomber a leur lojîè .

Jly a esté tué aufli plusieurs Fran

çois de la Religion , & on en a

.pris onze qui font parmy les Pri

sonniers q'* on envoye à Nantes.

JLes Ennemis s efiant retires le

vingt , rous u'en avons aucune

nouvelle depuis , fïnon qu'ils

faisoient roule pour la Manche r

apparemmentpourgagnerprompte*

menr leu* pays.

D'autres Lettres porrent, qu'on

a t*ouvé fur les Prisonniers des

plans des Batteries , & de tout ce

qùon a fait de nouveaux Ouvrages

à Bre(ì ; que p 'uftenrs Soldats de la

Marine font revenus des habits é*
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des bonnets des Ennemis, pour mar

quer leur triomphe , & que Mr de

Vaubanfut contraint daller fur les

lieu» après qtte les Ennemis se

furent retirez^four arrêtser les Pay

sans & Its Milicei du Pays , qui ne

leur vouloientfaire aucun quartier}

que toute la Qofle cjioil pleine de

corps morts ique les quatte Galeres

qnon attendoit à Breft y font au

véet, & que c eftoit lel'i ce- Amiral

Barklay qui commandait la Flote

ennemie.

Mr de la Ferriere ayant esté dé

pêché pour apporter au Roy le dé

tail de ce qui s'est fait à la descente

des Ennemis , le Roy l'a raie Ca

pitaine de Vaisseau , &: luyadonné

en mesme temps une grosse grati

fication. Sa modestie l'empécbanc

de se nommer dans le veçit qu'il

faisoic
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faifoit de la valeur des Troupes, Sa

Majesté 3 dont les manieres Ibnc

toujours honnestes 8c obligeantes,

fit connoistre à toute la Cour

que bien qu'il ne parlast point de

luy , on luy mandoit qu'il s'estoic

extrêmement distingué.

Les Ennemis voulant brûler

Saint Malo , y ont fait jetter de

{'artifice dans quelques' caves par des

Incendiaires! II y en a une où l'on a

trouvé un fil de foupbre. Cinq

maisons ont esté brûlées. On ne

fçait si c'est par accident , ou si le feu

est provenu de cet artifice, mais on a

cru à propçs de faire fermer tous

les soupiraux des caves. Mr le Duc

deChaunesest toujours à S. Malo,

Si il y commande avec Mr Polas-

tron 5 iJsy íont accompagnez de plu

sieurs Officiers de Marine- La Place

Juin 1694. F f •
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est cn tres bon estat &c tres. bien

fortifiée à tous les endroits par où

l'on pourroit l'attaquer. II y a un

Regiment de Dragons, un Regi

ment d'Infanterie de hui* cens

hommes , &c un autre qui vient d'ar

river. Deux Galeres (ont dans le

Port avec trois Brûlots, quelques

Fregates , Sc plusieurs Chaloupes,

outre trois pour la découverte.

Toutes les menaces des Ennemis

n'empêchent pas qu'il ne soit sorty

depuis peu de cette Place huit ou

dix Bastimens pour aller en course,

& il y cn a encore cinq ou six qui

sont prests à faire voile.

Voicy un Journal fort curieux

de la marche de Monseigneur le

Dauphin en Flandre. Ce Prince

partit de Versailles en poste le 3 1 .

jyuy , Sc vint coucher à Guise- Le
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le^de.maia il dîna à Avênes , où

Mi Voisin , Intendant de Mons ,

luy donna un grand repas parce

que ses Officiers n'y estoientpas. L.c

íoir il vinc coucher à Maubeuge , où

estoit le rendez- vous. II y trouva

les Officiers Generaux , & l'Armée

qui avoit esté assemblée aupatavant

par Mr Rosen , estoit cantonnée

dans tout le Pays des environs, où

elle vivoit doucement , mangeant

les herbes fans toucher aux bleds.

Monseignenr fut receu à Maubeuge

par Mr de Ximenes , qui en est

Gouverneur, au bruit du Canon,

dont l'on fit trois décharges. Ensui

te ce Gouverneur presenta a Mon.

seigneur TAbbesle & les Chanoi

nesses de Maubeuge , dont lc Cha

pitre est si considerable. Elles vin

rent luy rendre leurs respects, &

Ffij
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Monseigneur leur fit l'honneur de

Jes saluer toutes. Pendanc que les

Troupes estoient dans leurs cantons,

Monseigneur en fit faire la reveuc

par les Commissaires , &c comme

on luy rapporta que la Cavalerie se

raccommodoit fort , il rèíòlut de

laisser les Troupes dans leurs quar

tiers.

Le 5. Juin un Courier du Cabinet

luy ayant apporté la nouvelle du

gain de la Bataille de Catalogne,

Monseigneur fit ?ussitost chanter le

Te Dtum, dans 1 Egliie des Cha

noinesses de Maubeugfe , & le soir

on en fit la réjouissance , nôn seule

ment dáns la Ville de Maubeuge ,

rnais dans tous les lieux où estoient

ks Troupes. Le jour de la Feste de

Dieu.Monseigneur fit sesdevotions,

communia dans l' Eglise des Jesuites
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de Maubeugc par les mains de Mr

î'Abbé de Tonnerre , £c ensuite

( alla à la Procession du S. Sacrement,

qui se fit dans l'Egliíe des Chanoi

nesses, à cause du mauvais temps.

II estoit acCompagnc des Pt inces da

Sang qui font auprés de luy , &c des

Officiers GenerauX.

Pendant tout le temps que Mon

seigneur est demeuré à Maubeuge,

fa Cour a esté fort grosse, tous les

Officiers venant de leurs quartiers

chacun à son tour. II parloit à tous

pour sçavoir l'état de Uurs troupesSC

mefloit toujours à ce qu'il leurdiíoic

pour le service, beacuoup de mar

ques de bonté , disant à chacun avec

distinction ce qui luy convenois. ,

Le 13. Monfeigeur partit de

Maubeuge , & passa par Charleroy,

où il fut reccupar Mr de Boisselau,

Ffiij
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nu bruit du Canon..II fit lc tour de

Ja Place en dehors,pour en'vóir,non

ieulemcnt les fortifications , mais*

encore les attaques du dernier Siege.

Cc Prince alla ensuite camper à

Farcienne , où il sejourna le 13. &:

le 14. II vit les Carabiniers , qu'il

trouva parfaitement beaux, soit pour

les hommes» soit pour les chevaux.

Le15.il vint camper en front de

bandiere à l' Abbaye de Gemblours,

où il eut avis que les Ennemis, qui

5*estoient assemblez à Louyain »

s'estoient avancez versTourine-Be-

vechain , où ils se retranchoient. II

y sejourna le 16. & le 17. Lex8.il

paíîales Cinq Etoiles, dont lePrince

«d'Orange vouloit diíputer lc passa

ge. II n'y trouva personne , ic vint

camper à Jaudrin , où il sejourna le

lendemain. Le zo. il fit marcher



GALANT. 343

l'Armée sur quatre colonnes , 6c

vint camper d Breustein proche.

Saint Tron,où est la droite. On fit

pour cela une grande marche, mais

elle estoit necessaire par la conside

ration du poste qui le rend maistre

du Pays , pour y faire subsister

l'Armée aux dépens des Ennemis.

La marche de Monseigneur leur fut

cachée, parce qu'on craignoit que

le Prince d'Orange ne íìst occuper

ce Camp , qui est fort avantageux.

Cette marche est une des plus belles

qui se soient faites depuis longtemps.

Monseigneur fit marcher deux mille

Chevaux dés la nuit du 19. pour la

couvrir , ic pour faire les passages

necessaires afin que les Troupes ne

fussent point retardées , parce qu'en

sortant de Jaudrin elks devoient

passer par un défilé d'une lieue.

' P f iiij
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L'Àrmée en fit cinq avec un fi bon

ordre , qu'elle ne s'apperceut pas

qu'elle eust fait une si longue traite.

L'avantgarde partit le io. dés quatre

hei res du matin. Elle estoit com

mandée par Mr de Luxembourg.

Monsieur le Duc de Chartres,

Monsieur le Duc , Monsieur le

Prince de Conty , & Monsieur le

Comte de Toulouse estoient auflì à

latestc.Siles Ennemis eussent paru,

toutes les colonnes auroient d'abord

formé deux lignes, de marché à eux,

.rien n'estoit mieux ordonné. On

passa à deux lieues de leur Armée,

dont on voyoit aisément le Camp.

Us firent paroistre quelques Esca

drons. On détacha cinquante Hus-

sarts , & ils disparurent.

Le îj. Monseigneur fit faire 'a

réjouissance pour la prise de la Ville
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8c du Chasteau de Palamos. Les

Ennemis en entendirent aisement

le bruit , car ils estcient assez prés,

n'ayant fait qu'un petit mouvemenc

de leur droite à leur gauche, 8c

leur droite estant à Tillemont.

Le 2 z. un Party prit à la teste du

Camp des Ennemis , z 8. beaux

chevaux , Sc 17. hommes.

Je donnerois des louanges à

Monseigneur, si je croyois pouvoir

faite des éloges dignes de ce Prince;

Ce qu'il fait dit plus que je ne pour»

roisdirc.Toutes les fois que 1'Armée

campe , ce Prince nç yient point

chez luy fans avoir examiné- le

Camp, 6c vu si les Gardes font bien

polées. II donne des ordres fort

exacts à tous les Officiers , & faic

publier des bans pour empêcher le

Cavaliers le Soldat decourir,c'est
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3 dire d'aller en maraude. D'ailleurs

. il règle fi bien fdn temps , qu'il

voir, les choses luy . mesme , don

ne ordre à touc , &c en rend tous

Iss jours compte à Sa Majesté I! se

communique avec bonté Si facilité,

non seulement aux principaux Os-

ficiers , mais à tous , & leur parle

principalement de ce qui regarde

le service. Quoy qu'il n'aime point

le Jeu, il joue pour faire plaisir à

ceux qui veulent prendre ce divertis

sement avec luy.

. Le 23, Monseigneur alla visiter les

deux Lignes.ScTon peut dire que ja.

mais les troupes n'ont été plus belles

ïlles ont une joye extrême de se voir

souslecommandcmentd-'cePsince.

Le Prince d'Orange n'est pas feu

lement couvert de la petite Riviere

de Gcete , mais fix Déserteurs ra
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porterent ìë 23. qu'il avok tou

jours cinq ou íìx mille Pionniers

à la teste de ses Troupes , pour faire

des retranchemens íí tost qu'il oc

cupe un Camp. Comme il veut ac-

coustnmer ses nouvelles levées aa

:bruit du Canon , il en fait tirer cha

que jour trente ou quarante votées ,

en forte que dans les premiers 1c

bruit se répandit jusques à Namur

qu'on estoic aux mains , le Canon

de ce Prince ayant tiré pendant plus

de trois heures . Toute son applica*

tion est à éviter le Combat. Quel»

ques jours aprés qu'il fut arrive à

l 'Armée , ïï sçeut que le Roy d'Es

pagne luy dévoie faire dire que ce

n'estoit pas son intention qu'on don-

nast bataille , St il prit fi bien ses

mesures , qu'il reçut l'Envoyé en

plein Conseil de guerre. Cet En-
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voyé luy die que le Roy son Mai*

sire ne consentirait foint que l'on

donnajì de bataille , puisqu'en la

perdant , cette perte attiretoit celle

de ses Places, qui demeureroient dé

couvertes , & que comme ily a /<

principal inttrefa il estait ]ufle qu'on

suivijl son. sentiment. On ne doute

point qu'il, ne soie suìvy, & l'on

a touc lieu de croire que le Prince

d'Orange ne se mettra pas en estat

d'estre surpris. Le Roy d'Espagne

faisant reflexion sureequeluy coûte

cette Guerre , Sc jugeant que ses

affaires pouuoient prendre un aussi

mauvais train en Catalogne qu'en

Flandre , m arqua beaucou p d'i nquie

tude lors qu'il eut appi rs que Mr de

Noailles asTembloitune Atméí plus

forte qu'à l'ordinaire pour y entrer ;

& s eveillant souvent la nuit , il de-
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mandoit s'il n en estait point 'venu

quelque Courier. II scmbloit qu'il

previst le malheur qui luy devoit

aniver par la perte d'une Bataille.

Ce coup l'accab'la ,' &' il dit qu'il y

avoit trop longtemps qu'on l'amu.'

soit , qu'il lìouloit songer serieuse

ment À la Paix , & puer le Pape

den estre mediateur. 11 écrivit au

Prince d'Orange qu'il ne pouvoit

flut foufienir les pertes qu'il luy lais

soìisaire tranquillement depuis plu

sieurs années , & que fi on n'entrait

sas en negociation pour la paix,il la

feroit en son particulier. U écrivit à

peu prés les nìefmes choses a' J'Èrrú

p'ereur. L\ Reine' fa Meréífcoijìe al-

larmée le vint rrouyer avec T En

voyé du Prince d *Or, ange i & ils luy

repetererit ce qu'ils luy.,oht dit tant

de fois des- Projets' dií !Pi ince d'O -



jfo MERCURE

range pour accabler la France , 8c

ajousterent , que les Descentes que

la Floue d Angleterre ejîon fur le

foint de faire , alloient luy porter

le coup mortel. Le Roy d'Espagne

ne se paya point de' ces raiions , 6c

dit , que le Prince d'Orange ria-

voit que trop laissé prendre de sei

Places , qùil rien avott pins de

fortes en Flandre , & qu'on venoit

l'attaquer jusque dans le cœur de

ses Etats. Les pertçs: qu'il a faites

en Catalogne depuis celle de la Ba

taille, & le mauvais succès de la

Descente, des Anglois , doivent

avoir augmenté le desir que çç.

Prince marque de fajre la Paix

avec la France. .. . „.,'%' ,'

Le Duc de Savoye ne. se trouve

pas moins embaraíTé. Ses Alliez

luy ont laiíïé faire de beaux pro
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jets pour cette Campagne , & l'ont

flaté dàns ses esperances. Cepen

dant nous entrons dans lë rnois

de Juillet , & son Armée est à pei

ne assemblée. 11 est mefme persua

dé qu'elle n'est pas assez forte pour,

rien entreprendre fur Cazal St fur

Pignérol, Ainsi toutes les troupes

des Alliez ne serviront cette cam

pagne qu'à manger le Piedmonr.

II suffira de les laisser faire ; nous ne

le pourrions fi bien ruiner que les

Allemands. Ils íont en horreur

dans toute l'Italie, à cause des abo

minations qu'ils ont commises chez

tous les Princes >, & particulieié.

ment à Mantoue, òù l'Evesque a

esté obligé de fulminer une excom

munication contr'eux.. On peut ju

ger par là combien le Duc de Sa.

voyc qui les y a attirez est pçu ai'



MERCURE

mé, II á perdu toute esperance de

puis le succès des armes de France

en Catalogne , persuadé que le Roy

d'Espagne emploira plûtost son ar.

.gent &r ses forces à secourir le cœur

de ses Etats qu'à deffendie le Pie-

mont.

Ce n'est pas seulement cn Cata

logne Sc en Flandre que nous vi

vons chez nos Ennemis , mais en

core en Allemagne. Mr le Maré

chal de Lorges ayant passé le Rhin,

quoyque les Ennemis se fussent

vantez pendant tout l'hiver de l'en

empêcher , 8c mesme d'entrepren

dre quelque chose sur nous , nos

troupes n'ont pas esté fitost au-

delà de cc Fleuve , que le Prince de

Bade a eu íecours auX'Pionniers,

comme le Prince d'Orange,pour se

cacher, au lieu que les nostres cher.
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chant toû|ours à combattre , loin

de faire aucuns reuanchemens , se

sont étendue* de tous costez, &c

que nos Partis, ont triomphé par

tout , pendant que le Prince de

Bade trerobloit dans ses retranche-

mens. Toutes ses troupes l'avoient

joint le 17. de ce mois, & l'Electeur

de Saxe estoit arrivé dés le 15.. à

son Armée , où ils se vantoient de

faire bien tost repasser le Rhin à

Mr de Lorges.

Le 18. au soir on fie un detache-

m-nt deqúarre mille hommes fous

les ordres de Mr de Chamilly avec

deux pieces de Canon de 24. &c

cinq autres pieces. II man ha de-

puisJe 18 psqnes au 19 fans qu'on

íçût la route qu'il devoir tenir. Le

19. au matin fArmée marcha , &:

Ion aprit que ce détachement estoit

Juin 1694. G g ,
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arrivé sur les bords du Neckre en

tre Heideíbcrgôc Ladembourg y où

Jes Dragons paíïërent ce Fleuve au

Gué , au signal de cinq coups de

Canon , à la faveur du feu des Grc-

nadiérs du détachement , afin d'at

taquer les retranchemens que les

Ennemis avoient faits de l'autre

costé pour couvrir le Bcrgstrat. On

prit tout ce qui se trouva dans ces

retranchemens. Le poste de La-

dembourg ne tint pas plus long

temps } il estoit plus difficile à for

cer , car il salut pafler le Fleuve à la

nage. On prit ensuite deux petits

postes qiii restoient le long du Nec-

kre jusques au Rhin. Ainsi en une

demi . journée on< s'est rendu mai.

stre des bords de cette Riviere, 8c

on s'est ouvert l'entrée du Bergstrat,

eont plus àc la moitié n'a poinc
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encore souffert par les troupes. Mr

de Montgommcry avec fa Brigade

de Cavalerie a insulté Veinem dans

la mesme Province.

I y a d'autres Lettres dattécs du

io. de' ce mois du Camp de Vibe-

lingenau deflous d'Heidelbcrg, qui

portent, que Mr de L orges mar

cha le 16. & campa le io. à fi-

belir.gen , que Mr de Chamilly

estait farty à dix heures du soir

avec un gros Détachement peur

prendre les devant , que les Enner

mis avaientfait des redoutes ls long

da Neckre , depuis Heidelberg jus

qu'à Manheim pour disputer le pas

sage de cette Riviere-, que ces rtdou-.

tes avoient eBt prises fans que nous

eufftons perdu un seulhomme , &que

tous ceux qut les gardoient cfioint

dtme*rtzj>rifonuieri de guerre ; que
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UsTroupes qui estaient dans ces Rcr-

doutes da bas Neikte auroient eu le

mefme fort t fi elles ne les avoiene

sas abandonnées ; qu'il faut à pre

sent que le Prince de Bade repasse

le Neckredùcostê de Vuimpfen , &

faffe plus de quarante lieues avec

toute son Armée y ponr couvrir les

pays de Mayence au deça du Rhin,

& aluy de Francfort , ne pouvant

suivre Mr de Lorge par le chemin

qu'il tient , à cause qu'il ne pour-

toit trouver de foitragts après luy,

rytirer de pain des Places qui luy en

auroient pu fournir ; qu'enfin on ne

coit pas qu'il ait envie de fe met*

tre \ portée de donner Combat »

puisque dans la Marche de Mr

de Lorge il n'a para aucunes Trou

pe s de leur Armée } & qu'au con

traire pour empefeber les François
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de marcher k eux , ils avoient *om-

fu tous les ponts qu'ils avoient faits

fur la Riviere d'E'ifut\ > & fait

faire dis aba-ns dans les bois par

qà tls craignoient fm èn rìallaft a

eux.

Une autre Lettre de la mcsme

datte potte , que ï Armée du Roy

estant arrivée fur les bords du Ne-

ckre , Mr de TaSard à la tefte de

deux cens Dragons > U paffa À la

nage , malgré le feu de cent hom

mes qui estaient de l'autre esté bien

reiranchexJLans une Redoute-, qu'ils

forent presque tous tuez^, & qu'ils

*avoitcent vingt-cinq hommes dans

Zaàembourg pris par Mr de Cba-

miSy , qui avoient mis les armes

bas , d» s'efioient rendus prifonuiers

de guerre. Enfin toutes les Lettre^

disent en propres termes , que U
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Prince de Bade a este pris pour

dupe , en se laissant dérober la mar

che de Mr de Z orge.

L'Ejnigmc du mois passe , qui

eRoit íeulemem de quarte Vers, n'a

esté expliquée dans son viay sens

que par. une feule personne , íous

le nom du Jardinier de la belle Tour

de Rheins C'estoir/r Son^e.

Jc vous en envoys une nouvelle,

qui embarrassera peut-estre moins

vos Amies.

. ENIGME.

SAns garder de Troupeaux , al

lant à U campagne ,

Ty fais ce que fait un Berger t

jgsf fairfimple oubrtQaut qu'on voit

qui m accompagne ,

î)u Maistre que je fers donne droit

de juger.
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Je marche lentement ou vite ,

Selon la force qui me meut.

Demoy-mefme pourtant jamais je

ne ?n'agite ,

Mais tel qu'un jeune fou , que

malgré moy fimite ,

le me laisse entraîner , & je vais

oà fon veut.

On m'a assuré que la Chanson

nouvelle que je vous envoye , est

d'un fort habile Maistre.

AIR NOUVEAU.

A
Bsencey quim'aves^cent /*/>

Jplatè du doux espoir de bannir ma-

tendresse ,

Je n*écoute plut voffre voix,

Vous me tromùex^ sanr cesse.

Vous seigne^quelquesoisde répon

dre a met vœux : c í: —
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Mai! un moment aprês vous aug

mentez^ mes {eux ,

le ne puis oublier mon aimable in.

humaine.

Mêlas ! loin de fes yeuxY

ides ennuis , & ma peine»

uiinfì que monamour ,

Slauimenient chaque jour.

Le; affaires .de la Guerre m'çmc

empeíché de donner place dans

cccte Lectre , à plusieurs Ouvra,

ges d erudition qui auront leur

tour. Elles m'obligent aussi de

remettre jusqu'au mois prochain à

à vous parler de plusieurs Illustres

Morts , du nombre desquels font

Mr le Djc de Sully , Madame la ,

Mmeschale de Joyeuse &: Mr de *

Mr de Bousiers est campé à

Horion , à deux lieues de la gauche

de
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de l'Armée de Monseigneur & à

deux lieues deLiegc.Mrsd'Harcourt

te de la Valette y doivent estre pre

sentement avec les corpsqu'ils com*.

mandent. Pour peu que l'on tire de

Troupes des garnisons voisines pout

joindre à ces trois corps , ils feront

une forte Armée. Elle se trouve pro

che de Liege, couveite par celle de

Monseigneur , & Monseigneur est

entre lePiince d'Orange & ceite Ar

mée. Cela merite vos iefl xions.

Mr de Noailles p^lTam de vi

ctoire en' fictoirc íans reprendre

haleine , a mis le Siege d vant

Guonne lc 19. de ce mois II y a

trois mille hommes d'Lifanteric ,

Bc sept à huit cens Chevai x dans

la Place. C'est dequoy augmenter

la gloire de ce General 6c celle de

ses Troupe».
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Avant que d'allerdu côté dcGironl

me,Mr dp Noailles avoit teint d'aller

à Barcelone. Cette feinte a fait lor-

tir une pattie du peuple 4e ectie der.

niere Ville. Ce peuple s'est répandu

dans les Provinces voisines, &c la

terreur qu'il y a portée empêche les

levées pour le Roy d'Espagne de

réussir. Ceux qui refuiemde s'enrô

ler, disent qu'il seroit inutile d'op

poser de nouvelles Troupes -, & en

moindre nombre, à une Aimée de

vieilles Tioupes victorieiiles SC

Françoises , 8c qu'il n'y a que la PaiX

qui puisse arreíter une Armée con

querante, qui semblable à un torrent

emporte tout ce qu'elle rencontre,

X,es Troupes des Ennemis deferrent ,

cn si grande quantité, q< 'on fait gra

ce à leurs deserteurs de les recevoir.

jNps Micjielets ayant rencontré le
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Courier de Madrid , luy ont pris

quaiante mille pistoles., & ses dépê

ches qui donnent des lumieres de

l'estatduPays* -

. Le Duc de Savoye n'estant pas erl

estat de rien entreprendre , menace

tout; 81 c'est par cette raison quele

18 de ce mois on fit entrer dans

Nice un Regiment de Dragons, Sc

un d'Infanterie. L'Armée du llov

est à Fenestrelles , à Stize , à la Pe-

roule , à Tournous , à Frejus , IC

sous Pignerol ; Sc la Cavalerie au

Camp des Sablons. Les Bandits de

l'Etat de Gennes ont enlevé au DuC

de Savoye & conduir dans les monJ

fagnes 250. Mulets chargez de pou-

. dre i il en fait grand bruit, mais il

crie en vain depuis qu'il a perdu I*

plus grande partie de ses Etats,

Par des Lettres nouvellemenç

Hhij
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arrivées de Constantinople , on ap

prend qu'il y a eu de nouveaux

mouvemens au Serail depuis que le

Grand Visir a esté dépostedó Le

Chef des Eunuques Noirs s*estoic

dccìaré contre le Mufti & les Gens

de la Loy. Ces derniers onr eu touc

î'avantage , ce qui \ donné beau

coup de chagrin à l'Ambassadeur

de Hollande , 8c à 1* Envoyé du

Prince d'Orange. Les Gens de 1»

Loy , qui se sont toujours opposez

a la Paix avec les Chrestiens , pré

tendent que les Titres ne la peuvent

faire q.i'à des coniitions^qui, selon

toutes les apparences , ne leur se-

rom jamais accordées. Je fuis Ma

dame, rostre tres humble, &c.

A Paris le 30. Juin 16y4.



GALANT. &

H VAuteur se trouve obligé de

prier de nouveau ceux qui luy fonts

Talonneur de luy envoyer lcuìí Ou

vrages , de vouloir bien affranchir

le port de leurs Lettres. C'est peu

pour le gênera) » mais c'est beaucoup

pour un particulier , si tout ce qu'on

luy envoye estoit de nature à estre'

• - employé il ne plaindroit pas ce

i. qu'il luy en couste } mais il est fas-

cheu^ de payer des ports inutile--

i ment , 8c comme il ne prend au

cune choie pour tout ce qu'on veuts

ï faire mettre dans le Mercure, on«

doit trouver de la justice à \uyr

{ faire rendre les Lettres franches.
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